
La poliliqiie américaine à l'égard de la Chine
Questions d'Extrême-Orient

La Chaux-de-Fonds , le 20 décembre.
L 'immense empire chinois, si terri-

blement épr ouvé par  une guerre de
pl us de huit ans, voit s'ouvrir devant
lui un très grand avenir. Ses 450 mil-
lions d'habitants, ses énormes riches-
ses naturelles, sa vieille civilisation, le
prédestin ent à devenir le porte-paro le
de l 'Asie, maintenant que le J apon a
p our longtemps, par  suite de sa f olle
et criminelle aventure, perdu les chan-
ces que son habileté et le labeur de son
p eupl e lui avaient acquises. Dans les
débuts de la p olitique expansionniste
nipponne , c'est-à-dire dès 1931, apr ès
l'occup ation de la Mandchourie par les
troupe s du Mikado, le général Tanaka ,
ministre de la guerre, dans un rapport
à l'Empereur, résumait ainsi son pro-
gramme : « Conquête de la Mandchou -
rie et de la Mongolie devant servir de
bases contre la Russie et la Chine, ex-
ploitati on économique de la Chine et .
grâce aux richesses de ce pay s, il sera
f acile de conquérir les îles de la mer
du sud , de Vînde, de l 'Asie centrale,
de l 'Asie mineure et' de l 'Europ e. » Le
rêve nippon, on le voit , ne le cédait en
rien à la f olie hitlérienne. Il n'en reste
aujo urd 'hui oui ruines, cap itulation, hu-
miliation , misère... et les chef s se sui-
cident .' Cep endant le Japon, comme
toutes les autres nations vaincues, se
relèvera, mais il ne peu t pl us espérer ,
pou r bien longtemps,'occup er la p lace
de premier rang que le monde était
pr êt à lui reconnaître avant sa collu-
sion avec l 'Axe . Et tandis que l 'Emp ire
du Soleil Levant voit s'écrouler dans
un crépuscule sanglant un brillant ave-
nir, la Chine, grièvement blessée, voit
se lever le soleil de l'Espérance. H lui
f audra, pour se relever et se dévelop-
per, un grand ef f or t  national. Il lui
faudra réaliser son unité nationale,
établir sur ses territoires une démocra-
tie véritable, reconstruire et intensifier
son appareil industriel et économique,
assurer sa sécurité par une sage poli-
tique extérieure et ses propres moyens
de défense, sans toutefois tomber dans
l'erreur fatale d'un militarisme dange-
reux.

La Chine nouvelle se trouve libérée
du sy stème des concessions internatio -
nales qui la grevaient . Les concessions
allemandes f urent supprimées par le
Traité de Versailles, les concessions
britanniques à Hankau et à Kiukiang
f urent abolies par le traité anglo-chi-
nois du 19 f évrier 1927 . Au cours des
dernières années, les p uissances étran-
gères renoncèrent , les unes après les
autres, à leurs privilèges de sorte que
la Chine p ourra j ouir de sa p leine in-
dép endance politique et s'app liquer à
devenir « l'Etat populaire du f lorissant
pay s du Milieu » (Tschung-Huamin-
Ku oh) , ainsi que la République chinoise
s'était bap tisée en 1912.

Cependant, les intérêts étrangers
restent grand s en Chine et les princi-
pales puissances, l'Améri q ue, la Gran-
de-Bretagne, la Russie, la France, de-

main aussi, s'efforceront de s'assurer
une position influente dans le système
politique et le développement économi-
que de ce pays. Les Etats-Unis sont
au premier rang des p uissances inté-
ressées. Depuis leur entrée en guerre
contre le J apon, ils ne cessent de re-
cltercher les moyens les p lus propres à
consolider leur situation.

Le président Truman vient de pré-
ciser les principe s de la p olitique amé-
ricaine en Chine. Les buts de cette po-
litique n'ont p as  changé depuis l'entrée
en guerre des Etats-Unis, mais elle su-
bit divers f lottements dûs aux opini ons
divergentes dominant les milieux po-
litiques inf luents d'outre-mer.
(Suite page 3). Pierre GIRARD.

Une belle photographie d'un vieux Va-
laisan qui , au soir d'une vie de travail,

fume sa pipe d'un air pensif.

Vieux montagnard

Les réflexions du sportif optimiste
Plus que jamais nos clubs de football se valent.
De la Coupe Deured à la Coupe Speng ler.

Genève, le 20 décembre.
A part le malheureux score enregistré

à Bellinzone , qui est certainement dû à un
accident et qui sera racheté sans tarder ,
les résultats de ce dernier dimanche
son t conformes à ce que l'on prévoya;t.
C'est tout au plus si l'on n 'avait pas pen-
sé que Berne succomberait aussi lourde-
ment en seconde mi-temps. En arrach ant un
match nul à Lugano (4me au classement),
Cantonal démontre sa classe réedle. Les
Neuchâtelois auront l'occasion de. la con-
firmer dès dimanche prochain. Granges, qui
continue à fa i re appel à sa « vieille gar-
de » (n 'a-t-on pas trouvé Querne en arriè-
re et Artimovitch au centre de l'att aque ?)
ne succombe que de peu devant Young-Fel-
lows, mais suHisamment tout de même
pour que les camaraides de Fink empochent
les points en litige. Même remarque en ce
qui concerne les deux grands clubs du Lé-
man. Lausanne mène à sa guise durant tou-
te la première mi-temps , sans en savoir ti-
rer le net avantage qui fut le sien. En se-
conde , un accident se produit ; le gard ien
lâche une balle et les Vaudois . par la ca-
rence de leurs avants, perdent le fruit de
leurs efforts. Youn g-Boys a eu beaucou p
de peine à battre Locarno, qui reste une
équip e dangereuse , capable d'inquiéter les
meilleurs , mais dont la forme est souvent
capricieuse.

En ligue national e B, International , après
son magnifique exploit de la semaine pré-
cédente , a eu une tenrible défaillance. Cer-
tes, le terrain de Brûhl est touj ours dif-
ficile, mais de là à succomber par 4 buts
à 0, il y a un écart. Cette défaite fait l'af-
faire de l'autre club gen evois qui ravit la
deuxième place au classemen t à ses con-
citoyens. Quant aux sympathiques Rhénans ,
ils se sont vengés sur Helvetia de leurs
récents déboires , en violant dix fois le
sanctuaire adverse !

* * »
Puis que nous traitons « classement »,

examinons la situation à la veille de la
fin du premier tour . Dix équipes sur qua-
torze ont disputé régulièrement tous leurs
matches, or sept d'entre elles — donc la
moitié des membres de la ligue nationale
A — ont encore des chances d'arracher le
titre. En effet , de Servette qui est lead er,
à Lausanne , qui occupe le septième rang, il
n'y a que quatre points de différence ! Cet-
te constatation démontre à satiét é que nos
équipes se tiennent d'extrêmement près,
qu 'elles sont de force sensiblement égale
et qu 'elles continueront à s'entre-battre

tout au long du second tour. Il suffirait
donc que l' une d'entre elles (mais aussi
bien la septième que la première ) trouvât
la bonne carburation pour qu 'elle puisse
prétendre au titre. En somme rien n 'est
couru. Môme en reconnaissant que Grass-
hopp ers semble avoir retrouvé sa form e
optimum , on peut penser que, d'ici février ,
un autre club sera dans le même cas et
qu 'il pourra prendre le même essor.

Semblable constatation en ligue natio-
nale B où , entre le leader Bâle et le neu-
vième club (qui est Schaffhouse) il n 'y a
que six points de différence !

(Suite vase 3)  SOUIBBS.

Stars, dollars et Jobards" !
On s'extasie parfois sur les sommes

astronomiques que touchent les étoiles
américaines du cinéma. Mais si l'on
examine de près ces chiffres , on s'a-
perçoit qu'en réalité ils n'ont rien
d'extraordinaire .

En voioi' la preuve, d'après une sta-
tistique publiée juste avan t la guerre.
En principe et en moyenn e, une star
cotée gagne 6000 dollars par semaine.
Sur ce montant 168 dollars sont des-
tinés à la caisse de secours du studio.
L'imprésario reçoit 15 % du salaire
initial ; et nos 6000 dollars sont ainsi
réduit s à 4932. L'administrateur privé
d'une sta r lui retient d'office 1260
dollars pour payer ses impôts , diver-
ses taxes et 150 dollar s pour la rétri-
bution d'un avoca t (les stars ont , en
effet , un avocat à leur disposi t ion toute
l'année) .

Cet administrateur prélève, pour sa
rétributio n personnelle. 75 dollars et
50 pour l'agent chargé de la publicité.
Nous voici tombés à 3397 dollars heb-
domadaires. Est-ce tout ? Non. 500
dollars vont aux assurances (les pri-
mes contre tous risques payés par les
stars sont très élevées). Ensuite vien-
nent les répétiteurs, les professeurs
de culture physique, la masseuse, la
domesticité , la manucure, le dentiste,
les frai s de correspondance, qui abais-
sent la somme initiale à 2897 dollars.
Est-ce bien tout cette fois ? Pas en-
core. N'oublions pas les fastueuses
réceptions que doit inévitablement
donner une star... N'oublions pas...
Mais arrêtons-nous là. Cette longue
énumération suffira saris doute à édi-
fier nos lectrices.

La vie dans la zone américaine

Ce qu'était Munich il y a quelques mois encore.

La grande province allemande de
Bavière , l'une des plus belles — et la
moins prussienne — du Reich, fut l'une
des premières à tenter de se réorga-
niser après la défaite , surtout après
les terribles destructions que l'avia-
tion alliée et les derniers sursauts de
la résistance nazie avaient opérées
chez elle. Beau pays que la Bavière
et Muni ch, sa capitale, d'où était parti
le mouvement nazi et où avait eu lieu
la première tentative de putsch hitlé-
rien en 1922, qui avait coûté neuf
morts au parti , surnommée la « Haupt-
stadt der Bewegung » (capitale du
Mouvement), Munich compta toujours
un nombre considérable d'adversaires
du régime. On se souvient des mani-
festation s d'étud iants qui eurent lieu
en 1944 et amenèrent l'exécution d'un
assez grand nombre de professeurs
d'université et de leurs élèves, jeunes
gens et j eunes filles. Le cardinal
Faulhaber, archevêque de Munich ,
protesta à plusieurs reprises contre
les exactions hitlériennes, surtout con-
tre les exécutions des vieillards , im-
potents et aliénés et contre les per-
sécutions racistes.

Les Américains , qui occupent le
pays, ont très tôt laissé se constituer
un gouvernement bavarois et Arthur
Oaskhott , correspondant spécial de
l'agence Reuter à Munich , décrit ainsi
la vie en Bavière :

« Le nouveau gouvernemen t de coa-
lition bavarois, composé de socialis-
tes, de communistes et de chrétiens-
sociaux , placés sous la direction de
M. Karl Hoegner, rétablit lentement

mais sûremen t des conditions norma-
les en Bavière , ceci bien que la date
des élections n'ait pas encore été fi-
xée.

(Voir snite p age 3.)

£a situation se stabilise en jj avière

/PASSANT
— Sous quel règne vivons-nous ? de-

mandait l'autre jour le taupier à l'heure
de l'apéritif..<-

— Sous le règne de l'Amérique, fit
l'un; elle absorbe déj à plus du cinquante
pour cent de nos montres !

— Sous le règne de la bombe atomi»
que I

— Sous le règne du fisc !
— Sous le règne de l'« ersatz » !
— Sous le règne du rond-de-cuir !
— Sous le règne du swing et du che-

wing-gum 1
— Vous n'y êtes pas fit le vieux sé-

nateur. Nous vivons sous le règne de la
science... Et je le prouve ! Le Conseil
fédéral ne vient-il pas de proposer l'oc-
troi d un crédit de 27 millions de francs
pour ï agrandissement de divers instituts
du Polq ? 'Après ça et si l'on songe que
les mobilisés n'ont même pas pu toucher
quatre sous de prime par jour de
« mob », vous ne viendrez plus me par-
ler de la fée Amérique, du bonbon to-
mique, de la dictature du fauteuil ou de
la persécution des danses modernes.
C'est la science qui est reine ! A elle les
faveurs et les millions... Quant à savoir
si elle nous rendra la tranquillité, la pros-
périté, le bonheur et la paix ? C'est une
autre question. Jusqu 'à présent ce qui est
sorti de ses laboratoires ne m'inspire
qu'une confiance relative. Il y a eu de
belles découvertes. Y en a eu de moins
bonnes. Quant à l'humanité , elle paraît
surtout avoir pris goût à ce qui simplifie
le travail , remplace les bras par la machi-
ne et les coeurs par les cerveaux. Les
savants doivent construire des bombes
toujours plus puissantes , des avions tou-
jours plus rapides, pour faire le plu* de
casse possible... Poly soit qui mal y
pense ! Mais je trouve que 27 millions
d'un coup c'est une j olie dépense pour
un Etat surendetté. Et j e m 'dis que le
million , du train où ça file , finira bientôt
pas n 'avoir plus grande consistance...

— Ouais, fit le régent, et moi qui
vient de refuser un chapeau de fr. 27.50
à ma Sidonie...

— C'est pour le coup, si elle savait
ça qu 'elle te dirait que les hommes sont
maintenant juste assez bêtes pour accor-
der le droit de vote aux femmes !

— Bah ! fit le taupier , construisons
encore une aile nouvelle à chaque coin
du Poly. Et dans un an on criera que les
carrières libérales sont encombrées et
qu 'il faut à tout prix combattre la misère
en faux-col et en habit noir . Il sera tou-
j ours temps alors de passer dui règne de
la science et des budgets fous au règne
de la purée et des économies!

Le p ère Piquerez.
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PRIX LVABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

1 «n Fr. 22.—
6 mois .......... » 11.—
3 mols » 5.50
1 mols » 1.90

Pour l'Etranger:
1 an Fr. 47.— 6 mols Fr. 25.—
î mols » 13.25 1 mols » 4.75
Tarifs réduits pour certains pays,

se rensei gner à nos bureaux.
Téléphone 2.13.95
Chèques postaux:

IVb 325, La Chaux-de-Fondi

Jeudi 20 décembre 1945.

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 12 et. le mm
Canton de Neuchâtel

et Jura bernolt 14 et. le mm
Suisse 16,5 et. le mm
Etranger 22 et. le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 70 cl. le mm

X"Â  ̂ Régie extra - régionale:
M»k| «Annonces-Suisses » S. A.
Vlyy Genève, Lausanne et suce

Cette année , l'ouverture de l'année universitair e à la Sorbonne a été particulière-
ment imposante. L'allocution d'ouverture fut faite par le général de Gaulle. On
remarquait également la présence des ministres Bidault , Giacobbi et Prigent.
Pendant la cérémonie, le titre de docteur « honoris causa » fut décerné à 32
savants , parmi lesquels se trouvent trois Suisses. — Notre photo : Vue sur la
salle de la Sorbonne pendant l' allocution du général de Gaulle. Immédiatement
derrière lui , on reconnaît le professeur Max Huber , de la Croix-Rquge internatio-

nale, qui a été nommé docteur « honoris causa » de la Sorbonne.

Ouverture de la Sorbonne par le général de Gaulle
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— Dis... vise un peu... quel domma-
ge que l'on n'ait pas encore 20 ans !

PRECOCE !

Un soupirant trop zélé
— Pour vous, je suis capable d'aller

ju squ'au bout du monde !
— Alors, dépêc'v^-vous de partir

si vous ne voulez pas arriver en re-
tard !...

Echos



Balanciers
Vis de 90 ou 100, ainsi qu 'un
de 50 sont demandés. — Fai-
re offres sous chiffre A. S.
19766, au bureau de L'Im-
partial.

A vendre
différents fauteuils recouverts
en tissu grenat, ainsi que
§lusleurs divans turcs. —
'adresser chez M. Fehr, ta-

plssler, rue du Puits 1. 19799

^Porc
gras est à venilre. — S'a-
dresser à M. Hustettler , La
Petite Corbatlère , LES LO-
QES. 10866

Radios occasions
A vendre un bon appareil
Philips conlinu , fr. 95.-, 2 ap-
pareils alternatif , fr. 120.-. Les
trois sont revisés et marche

garantie. Continental-Radio ,
Marché 6. 19864

Machine a coudre
3 tiroirs rallonge , revisée ,
marche parfaite , à vendre
d'occasion , fr. 95.—. Conti-
nental, Marché 6. 19865
fini+ inn serait achetée par
UUlLdl C ChsQiaizlnger .pla-
ce Neuve 8 a. 19762

Trottinette irnSSa».
— S'adresser dès 19 h. â M.
Adrien Vuilleumier , Temple-
Allemand 5. llfrSt)

A uonrlno souliers de sportVUII U I U No 37, en parfait
état. *- S'adresser rue du
Nord 161, au ler étage, à
droite. 19798

Souliers de ski M„f_
vendre avantageusement. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial 19771

A UPIHIPP * réëulatelir . ?VUIIUI G pa|re de Bkia i _
paire de patins avec chaus-
sures No 37, 1 manteau de
pluie et 1 tailleur, taille 36.
Le tout en parfait état. —
S'adresser à M. Froidevaux,
rue des Buissons 11. 19822

AGCOrneOn gnifiqu e accor-
déon pour enfant , très bien
Conservé, cédé moitié prix.
— S'adresser rue de la Place
d'Armes 2, rez-de-chaussée,
à droite. 19809

A Ufln.fli >P 1 Pendentif mo-
vuliui u derne, manteau ,

robes, chaussures. — S'adres-
ser rue du Parc 35, au ler
étage, à gauche. 19780

A UQnrlnn pantalon luseau
VCllUI 0 homme à l étal

de neuf , ceinture 83. — S'a-
dresser Parc 29, au rez-de-
chaussée; 19839

Tourne -disques îlVLTÎ
dre, ainsi que souliers de
marche No 42. — S'adresser
rue du Parc 92, au 3me éta-
ge, à gauche, après 20 heu-
res 19782
D _ nh_ lirl électrique , 2 feux ,
nGul laUU état neuf , pèlerine
Loden; manteau d'homme;
table de cuisine, tabourets ,
à vendre. Pressant. — S'a-
dresser entre 18 et 20 h., rue
de la Serre 81, au 2me élage.

19818

Mariage
personne agréable cherche
campagnie avec monsieur.
•*» Ecrire sous chiffre A.N <
19827 au bureau de L'Im-
partial.

Pendule
de comptoir

est demandée. — Adresser
offres à M. D. Dessaules, rue
du Parc 35, La Chaux-de-
Fonds. 19763

BaBances
automatiaues

force 6 kg. revisée à fr. 350.-
force 10 kg. revisée à fr. 450.-
Bont à vendre. — S'adresser
chez R. FERNER , rue Léo*
pold-Robert 82, La Chaux-
de-Fonds, tél. 2.23.67. 18181

Art tessinois
Des cadeaux utiles py-

rogravés et peints.

Plateaux fleuris et avec
vues.

Assiettes petites et grandes.
Paniers à pain.
Plats à beurre.
Planches à hacher (forme

petit cochon).
Boîtes à ouvrages, à garffc,

etc.
Service de fumeurs.
Cendriers.
Dessous de service à vin.
Tirelires à clés et à secrets.
Porte-brosse sur zoceoli.
Grandes poupées fesslnoi-

ses pour divans.

Voir vitr ines : Nord 1, Col-
lège S, et au magasin, Numa-
Droz 27, vis-û-vts au Collèg e
primaire.

Madame

Molinari
Tél. 2.14.7b

Ouvert le dimanche
23 décembre. 18179

, -- «V „

Superbe choix de buffets
combinés comme modèle cl»
dessus, à Ir. 680.— . Autre
modèle, forme galbée) à
Ir, 330.—, Ir. 480.— et
(r, 480.—, chaises et table
rallonge assortie. Lampadai-
re, table de salon , table de
radio à fr. 20.—, Petit seeré-1
laire combiné avec bar ,
Ir. 195.- , fr. 320.', ff, 350.*,
I belle commode noyer Hel-
matstyl ,- ir. 198.—. Superbe
couche moderne, à fr, 320.-,
fr. 380 — , Ir. 420.—. Magni-
fique choix de couvre "lits
dans toutes les teintes,

Ebcnl*ferie
Tapisserie

A* Leifenberq
Grenier 14 Tél. 2,30.47

MI ia mu»
N'attendez pas au dernier
moment pour faire reviser
votre vélo. Adressez-vous
à la maison spécialisée
pour ce travail. Garage
Giger , Léopold-Robert
147, télép hone 2.45 51. -
à Vendre vélos neufs et
d'occasions ainsi que re-
morques. 17690

Lises 'L 'Impartial '

Chef d ébauche*
qualifié , énergique , connaissant la mise en train
des machines, habitué à conduire le personnel ,
bien au courant de toutes les opérations d'ébauche,
ayant des connaissances techniques , pouvant
traiter avec fournisseurs, établir des écots,

serait engagé
immédiatement par Manufacture de montres Ancre
et Roskopf. Place d'avenir.
Faire offres sous chiffre P 20000 K Publicitas
St-Imier. P 27199 K 19919

spécialisé dans les

mus -
LIQUEURS
APERITIFS
SPIRITUEUX

de qualité

rue Neuve 5
téléph. 218 16

vente au détail

wfae c&insa besoin
de calcium et de phosphate f

PRO FORGE excellent stimulant général de
l'organisme grâce à sa richesse en phosphore
et calcium,

aide le corps à supporter des tensions soudaines et
violentes,

stimule les fonctions de la circulation et de la res-
p iration ,

agit favorablement sur la fixation du calcium dans
les os,

augmente la puissance musculaire.

• En vente dans tes pharmacies et les drogueries.

PRO
FORCE

Bottine ÊklJk
d'enfant, / ^ ĵ È Èf f îÊ r

vous ferez plaisir I SfeJSggila S»

Joli choix en noir, brun ou blanc
Fr. 10.80 12.80 16.80

selon genre et pointure
Echange dans les 30 jours

Si J£u>J&
LA CHAUX-DE-FONDS

Nos magasins sont ouverts le dimanche
2J décembre, de 14 à 18 heures. 19333

f ^
Grand- p ap a

aimerait recevoir pour les fêtes ,
une bouteille de bon vieux marc
ou fine Champagne achetée à la

DROGUERIE
_Jf*x»fVER50IX

ED.CHOBAT

\ J
HENRI ORANDJEAN
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! AU PETIT LOUVRE 1
PU'Hûtei -ûe-Vilie , la Chaux -de-Fonds j

ï un beau cadeau pour le ski

CASQUETTES FANTAISIE
rouges, bleues, blanches
GANTS NORVÉGIENS

I 
VESTES FANTAISIE DE SKI S

9_^RMasuaaMigBMa.»HMHau_J__

400 Fr. par mois
de fixe plus provision et frais.
C'est ce que nous offrons à un
homme capable, Intelligent et
présentant bien pour la repré-
sentation de nos articles auprès
de la clientèle particulière. Nous
sommes connus et introduits
p a r t o u t  favorablement. Pour
cette raison , nous n 'engageons
qu'un homme absolument sé-
rieux , travailleur et qui puisse
fournir de bonnes références.
Bonne possibilité d'amélioration
pour ouvrier et artisan qui a du
plaisir à ce nouveau métier.
Adresser les offres détaillées en
Indi quant références et en joi-
gnant photo sous chiffre Q.
51253 O. à Publlcltas Neu-
châtel. 19917

W k î
Noël...

Notre lingerie fine
Le cadeau qui fait plaisir

Chemises de nuit
Charmeuse grattée , toile de sole,
sole naturelle.

Parures 3 pièces
jersey, toile de sole.

Parures 2 pièces
tricot fantaisie ,

chez

lïime Edmee DUBOIS
Balance 4, à l'étage

Superbe choix
et prix des plus avantageux 1941?

k ' A

Les ÉTABLISSEMENTS ETMAISONS
DE BANQUE DU CANTON ont l'hon-
neur de porter à la connaissance du pu*
blic que leurs Caisses et Bureaux
seront f ermés  comme suit
pendant les Sêtes de fin d'année

NOËL
Les lundi et mardi 24 et 25 déc. 1945.

NOUVEL-AN
Les mardi et mercredi 1 et 2 jativ. 1946.

Les Caisses resteront fermées l'après-
midi des samedis 22 et 29 décembre 194S.

Jt VILLE DE LA CHAUX-DE.FONDS

fl rermeiure des Dursau»
de l'administrafion communale
Durant les fêtes de Noël et Nouvel-an , les bureaux

de l'administration communale seront fermés
N O Ë L  a Du 23 au 25 décembre
NOUVEL-AN : Du 30 décembre au 2 janvier

En revanche, les guichets seront ouverts les samedis
matin 22 et 29 décembre,

L'Etat civil prendra l'inscription des décès les lundis
24 et 29 décembre de 10 heures à midi.

En cas d'urgence, s'adresser au Poste de police
de l'Hôtel-de-Ville- téléphone numéro 17,
qui rensei gnera.

La Chaux-de-Fonds, le 18 décembre 1945.
Conseil communal.

Olfjn hickory, arêtes , fixations
OnJS Kandahar, et piolets
sont à vendre pour le prix
de fr. 75.—. — S adresser rue
du Progrès 97 a, au pignon.

18708

Cuisinière à gaz K£
4 feux , à vendre. Prix très
avantageux. — S'adresser
dès 16 h. 30, Nord 161, au
pignon. 19871

Jeux - Jouets - Poup ées
Crayons de couleurs — Plumiers
Livres d'images — Almanachs Pestalozzl

LIBRAIRIE-PAPETERIE

VV8 F. CESSER
Balance 16 Téléphone 2 21 78

Papeteries — Plumes réservoir — Porte-
monnaie —Albums pour photos et poésies

Grand choix de Hures d 'étrennes
Agendas de poche — Almanachs
Cartes de fôtes

ON R É S E R V E  POUR LES FÊTES 18022
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La pollue américaine à l égard de la Chine
Questions d'Extrême-Orient

(Suite et f in)

Dès 1943, lorsque l'opp osition entre
le gouvernement central de Chung-
King et le gouvernement communiste
du Yenan s'af f i rma ouvertement, les
Etats-Unis , conscients de Vimp ortance
de la Chine pend ant la guerre et des
intérêts f uturs de l 'Améri que , se pr éoc-
cupèr ent vivement de l 'évolution inté-
rieure chinoise. Le président Roosevelt
tendait à un rapprochement entre le
maréchal Chiang Kai Chek et le chef
de l'armée communiste du Yenan , le
général Mao Tse Tung. Ce f u t  l'obj et
de la mission du général Sf ihvell , hom-
me de conf iance du président et con-
seiller militaire du maréchal. La mis-
sion Stihveîl échoua. Le général se
heurta à la résistance passive de
Chiang Kai Chek ; les rapports entre
le chef du gouvernement chinois et
l'envoy é du p résident américain devin-
rent glaciaux. Le bruit courut même
que la Chine de Chung-King envisa-
geait de susp endre son ef f or t  militaire
contre le Jap on pour se concentrer
dans la lutte contre l'armée commu-
niste du Nord. Ce n'était qu'un bruit ,
car le maréchal eût couru pl us qu'un
risque en s'aliénant à la f ois Washing-
on et Moscou. L 'incident se termina
p ar le rapp el du général Stihveîl, sui-
vi de p rès pa r la démission de l'am-
bassadeur américain Gauss , f avorable
à sa p olitique. Le général Hurley, de-
venu ambassadeur à Chung-King, ap-
puyé p ar le général Wedemey er , nou-
veau conseiller militaire du pr ésident
Truman, prirent en quelque sorte le
contre-pied de leurs prédécesseurs .
L 'Amérique soutint plus activemen t,
militairement et économiquement , le
gouvernement central du maréchal et
les gens du Nord f urent plu s ou moins
considérés comme des « rebelles ».

Cepe ndant , la mission du général
Hurley ne se termina pa s avec beau-
coup p lus de succès que celle de son
prédé cesseur. Il démissionna avec éclat
et, après p lusieurs mois d'incertitude .
le général Marshall vient de pa rtir
p our Chung-King comme nouvel am-
bassadeur de l'U . S. A. La victoire
étant obtenue sur le Japon , les Etats-
Unis se préoccupent surtout mainte-
nant de l'évolution intérieure .t écono-
mique de la Chine. Le souci de l'Amé-
rique étan t d'ouvrir des débouchés
commerciaux à l'énorme production de

l'industrie américaine, contrainte de
s'adapter très rapidement du régime
de la guerre à celui de la paix , il est
naturel que le gouvernement de Was-
hington se préoccupe d'un marché aus-
si considérable que la chin a de demain .

Le dépar t du général Marshall p our
Chung-King a f ourni au pr ésident Tru-
man l'occasion de déf inir sa politi que
chinoise. Elle peu t se résumer ainsi :
les Etats-Unis désirent que l'unité na-
tional e se réalise en Chine. Ils s'oifrent
à j ouer le rôle d'intermédiaire entre le
gouvernement centra! de Chung-King
et les groupements communistes du
Yenan. Ils préconisent le remaniement
du gouvernement du maréchal Chang
Kai Chek sur la base d'une large con-
centration nationale comprenant les
représentants de toutes les tendances ,
y compris celle du Yenan. Les Etats-
Unis désiren t que la reoccupation , p ar
les f orces nationales chinoises, des ter-
ritoires encore tenus par des troup es
jap onaises et qui f ont l'obj et de querel-
les sanglantes entre Jes f orces de
Chung-King et du Yenan, soit accélé-
rée. Dans ce but , deux divisions de f u -
siliers marins américains ont été dé-
barquées en novembre en Chine du
Nord po ur app uye r les f orces chinoises
dans l'occupati on de certains points
stratégiques. Les Etats-Unis désirent le
rapprochemen t entre Chang Kai Chek
et le général Mao Tse Kung afin que
ne surgisse pas une nouvelle source de
tension entre Washington et Moscou
qui, de son côté, paraît être animé d'in-
tentions assez similaires , puisqu e l'ar-
mée nationale chinoise est en train
d'occuper les centres les plus impor-
tants de la Mandohourie , y compris
Moukden . avec l'appui des Russes.

Et le gouvernement des Eta ts-Unis
laisse entrevoir des crédits f avorables
pour le relèvement de la Chine lorsque
la coalition gouvernementale sera
créée , lorsque les deux armées, ju s-
qu'ici ennemies, se f onderont en une
armée nationale chinoise sous la prési-
dence du maréchal Chiang Kai Chek.
Les dernières information s annoncent
que les banques américaines de Chang-
haï cherchen t déj à à négocier un ac-
cord monétaire avec le gouvernement
de Chung-King, accord qui permettrait
le financemen t -des entreprises chinoi-
ses de demain....

C'est peut-être là le mot de la f in !...
Pierre GIRARD.

Xa situation se stabilise en £avière
La vie dans la zone américaine

f Suite et tin)
» De l'avis même de M. Hoegner . l'un
des plus importants facteurs de sta-
bilisatio n est le fait que la presse pa-
raît librement sans contrôle et sans
censure . Neuf journaux sont actuelle-
ment publiés en Bavière exprimant un
point de vue démocratiqu e. Un dixiè-
me journal paraît sous contrôle amé-
ricain : c'est la « Neue Zeitung » qui
est très lue.

» Le problème de l'instruction offre
au gouvernement de grosses difficul-
tés. L'épuration pratiquée dans les
écoles a provoqué une forte pénurie
de personnel enseignant. La même dif-
ficulté se présente en ce qui concerne
les tribunaux. Tous les juges, sous le
régime hitlérien étaient contraints
d'adhérer au parti national-sociali ste.
Le gouvernement de M. Hoegner s'ef-
force de faire face à cette situation et
de créer une certaine uniformité dans
l'administration. Un comité a été cons-
titué pour examiner les recours des
personnes qui ont été congédiées en
vertu de la loi . Des mesures ont été
prises pour que des dirigeants nazis
ne puissent reparaître dans leurs an-
ciennes entreprises comme ouvriers ,
mais en réalité comme directeurs.

Seule la jeunesse s'intéresse
à la politique

M. Hoegner a déclaré que la popu-
lation bavaroise est dans l' ensemble ,
ap athique et ne montre aucu n intérêt
pour la politiq ue . Ce n'est que parmi
les je unes qu 'on constate un réel inté-
rêt politique . Ceux-ci s'inscrivent en
nombre touj ours plus grand dans les
partis de la coalition gouvernemen-
tale.

» Le premier ministre a ajouté que
la collaboration au sein du gouverne-
ment est bonne. Les églises et les
ecclésiastiques ont fourni un travail
utile. M. Hoegner entretient de bon-
nes relations avec le cardinal Faul-
haber , l'archevêque de Munich. La
collaboration avec les autorités amé-
ricaines est également bonne.

» M. Hoegner est parti san de la na-
tionalisati on de l'industrie . Il recom-
mande également un Reich fédératif
qui devrait toutefois, constituer un
tout économique. »

Les louos-garous en Bavière
Ils sèment la panique et prédisent

une guerre entre les Alliés
. De Arthur Oakeshott , correspondant

spécial de l'agence Reuter :
Il existe des indices que les « loups

garous » sont à l'oeuvre en Bavière.
On a trouvé des insignes tandis que
dans diverses parties de la province
des Américains et des anti-nazis con-
nus ont été assassinés.

Des bruits courent dans toute la Ba-
vière, notamment qu'il y aura une
guerre entre les Alliés et que l 'Alle-
magne aura à se battre d'un côté ou
de l'autre, que l'armée soviétique veut
occuper toute l'Allemagne , ou que les
Américains qui imp ortent des produits
alimentaires, quitteraient l'Allemagne
et la laisseraient dans la f amine.

Le premier ministre de Bavière , M.
Hoegner attribue tous ces bruits aux
nazis qui s'entendent si bien à répan-
dre cette propagande que les informa-
tions les plus fantastiques paraissent
vraisemblables. Il est clair que nombre
de nazis vivent encore en Bavière et
qu 'ils ont réussi , jusqu 'à maintenant , à
échapper à la police américaine. Les
prisonniers de guerre alliés ont ra-
conté à plusieurs reprises comment ils
avaient été contraints peu avant la
reddition de l'Allemagne , de transpor-
ter des colis pour les dirigeants na-
zis , colis contenant sans doute des
habits civils et des faux papiers.

Les nazis sont tous éliminés de l'ad-
ministration mais on ne sait p as qu'en
f aire. Ces gens aigris se lient f acile-
ment avec les nazis du mouvement
clandestin et renf orcent ainsi la résis-
tance contre laquelle doivent lutter les
Alliés. Les autorités américaines et
la police allemande étudient les mesu-
res propres à empêcher l'activité na-
zie.

— L 'état dit maréchal Mannerheim s'est
amélioré au Portugal. — L'état de santé
du maréchal Mannerhe im semble meilleur
après un séj our d'un mois à Praia da Ro-
oha. Le maréchal regagnera l_ a Finlande
probablement par un train direct, Lisbonne-
IriMi-Paris.

— La Hollande approuv e les accords
de Bretton Woods. — Le sénat ho llandais
a approuvé mercredi à l'unanimité les ac-
cords de Bretton Woods. La Chambre des
députés les avait approuvés dan s les mê-
mes conditions le 13 décembre.

— Antoine Mussert signe un pourvoi en
cassation. — Antoine Mussert , le chef de
l'ancien Parti nationaliste hollandais, qu i
a été condamné à mort le 12 décembre, a
signé son pourvoi en cassation.

— Inhumation du général Dentz. —
L'inhumation du général Dentz a eu lieu
mardi à 9 heures du matin ,  au cimetière
de Neully. La cérémonie reli gieuse s'était
déroulée auraravant à la chapelle de la
prison de Fresnes.

— Pour le service militaire obligatoire
aux U. S. A. — Un plan d'instruction mi-
litaire de quatr e mois pour tous les Amé-
ricains âgés de 18 à 20 ans vient d'être
proposé par la Légion américaine des an-
ciens combattants.

— John Amery sera pendu. — John
Amery sera p endu mercredi dans la pri-
son de Wandsworth , le ministère de l'in-
térieur ayant décidé de ne pas le gracier.
On sait que Joh n Amery, fil s de l'ancien
ministre de l'Inde, a été condamné à mort
pour avoir été au service de la propagan-
de allemande , par la voie de la radio na-
zie.

— L 'Anastasie italienne a les ciseaux
trop longs. — Certains jo urnaux protestent
contre la saisie , par ordre du préf et de
Rome , de deux hebdomadaires humoristi-
ques accusés d'avoir publié une vignette
considérée comme offensante pour le lieu-
tenant-général et le président du Conseil,
M. de Gasperi.

Petites nouvelles

Dans quelques j ours

Quelques j ours encore nous sépar ent
de ce beau j our.

Pour certains cela représent e l'ocia-
sion de f aire de bons repa s , de recevoir
de j olis cadeaux, etc.

Pour d'autres, c'est une f ête  de f a -
mille, réunissant tous les membres
éloignés.

Pour d'autres encore, c'est un jour
grave et solennel amenant l'espoir de
quelque chose de meilleur.

Je ne sais p as. chères lectrices, ce
que Noël rep résente p our vous ?

Mais j e voudrais simp lement et en
quelques mots vous dire ceci :

Vous avez toutes, autour de vous,
dans votre f amille, dans vos amies,
dans vos camarades de travail , quel-
qu'un que vous n'aimez pas, quelqu'un
avec qui vous être brouillées , pour tou-
j ours p eut-être ?

Ne voulez-vous p as, à l'occasion de
ce j our qui nous p arle de bonté , de
p aix et d'esp érance , essaye r de f aire
vous aussi un p etit p as vers la p aix ?
C'est-à-dire, f aire le premie r pas , re-
connaître vos torts et connaître la j oie
de la réconciliation ? Non , ne me dites
pa s que l'autre a tous les torts . Per-
sonne n'a j amais tous les torts, et sou-
vent l'on accuse bêtement les gens
d 'être méchants quand ils ne sont que
malheureux. Ne voulez-vous pas avoir
la j oie, en ce j our magnif ique , de p ou-
voir penser que vous aimez tout le
monde et ce qui est plus... que tout le
monde vous aime ?

Vous me direz qu'il y a des choses
que l'on ne p eut oublier , ni pardon ner !
Moi , je vous dirai qu'il y  a seulement
des choses beaucoup plus dures que
d'autres à ef f a c e r , mais que si toutes
les f emmes rempl issaient ici bas une
mission calmante et apaisante , tout
irait mieux.

Allons , courage , lectrices , f aites de
votre premier Noël de p aix mondiale , un
Noël de p aix chez vous. Et quand vous
serez réunis au milieu des vôtres ,
ayez une petit e pen sée p our toutes les
f emmes du monde , vos sœurs, qui ont
p erdu leur mari, leur f i l s, leur p ère, et
p our qui cette f ê te  sera un jour de
tristesse.

Donc, ne gémissez plus que la vie
est chère, que vous ne pouvez rien
vous acheter, etc., pensez que vous,
vous avez un bien pl us précieux que
tous les manteaux de vison , que toutes
les voitures de luxe : un f oy er  où la
guerre n'a p as f rappé.

Que ce Noël 1945 soit pour nous tou-
tes un Noël d'amour et de paix.

Ne pensez p as. chères lectrices , que
j e deviens sermonneuse si j e ne vous
p arle pas toujours de la f açon la plus
élégante de vous vêtir, et comprenez
que je voudrais , avec vous, tenter da
f aire de la f emme d'auj ourd 'hui une
vraie f emme, consciente de ses respon-
sabilités et non un f antoche gracieux ,
mais sans f ond. Et laissez-moi vous
dire du f ond du cœur : Joy eux Noël à
toutes ! SUZON.

N©en

Les réflexions du sportif optimiste
Plus que jamais nos clubs de footbal l se valent.
De la Coupe Deured à la Coupe Speng ler.

"**m (Suite et f in)
Dim anche prochain , Servette devrait

monter à La Chaux-de-Fonds. Les condi-
tions météorologiques et l'état du terrain
permettront- ils à cette partie d'avoir lieu ?

Il y aura derby local à Zurich entre les
h omîmes de Minelli et ceux de Rappan.
Sur le papier, les seconds s'imposent, mais
l' on sait que'ces rencontres entre rivaux
d'une même localité sont soumises à des ;m-
pondérables qui n 'ont rien à faire avec la
logique. Toutefois , à l'heure actuelle , les
« Sauterelles » sont beaucou p p7us au point
que leurs adversaires. Young-Boys, troisiè-
me au classement, se rendra à Lugano. Les
deux teams se valent ; les « bianco-neri »
auront cep endant l' avantage du terrain.

Il y aura un second derby romand à
Lausanne où les locaux rece vront Canto-
nal. L'attaque vaudoise s'est révélée aux
Charmilles totalement stérile, et la défen-
se genevoise était loin de valoir la p aire
Oyger-Steffen ; on peut donc prévoir un
succès des Neuchâtelois si leurs avants
réussissent à percer. Qu 'ils se méfient tou-
tefois de la ligne intermédiaire de l'équi-
pe de la Pontaise qui en est le meilleur
compartiment.

Les rencontres Beriie-Bellinzone, dans la
Ville Fédérale , Locarno-Qranges , au bord
du lac Maj eur , et Bienne-Youn g-Fellows
dans le Seelan d sont bien équilibrées. Si
dans les deux premiers cas, la balance
penche légèremen t en faveur du club re-
cevant, il n 'en est pas de même dans le
dernier.uermer.

Passons maintenant au hockey sur gla-
ce pour mentionner le succès triomphal ob-
tenu par la coupe Devred. Laissons de côté
la malheureuse exhibition des Parisiens
qu 'on ne saurait  accabler , quand on ap-

prendra que n'ayant pas de glace chez eux
(faute d'électricité !) ils chaussèrent les
p atins pour la première fois en débar quant
en Suisse ! C'est tout au plus si l'on peut
s'étonner que, dans des conditions aussi dé-
sastreuses, ils aient accepté l'invitation .

En revanche, la première « explication »
entre nos trois équipes de tête suisses fut
passionnante. D'une part on constate une
très nette amélioration de la forme du
Montchoisy H. C. L'équip e prend corps et
le sens de ses pos sibilités. La mamère
dont elle tint , de bout en bout , la dragée
haute aux champ ions suisses, l'a bien dé-
montré. Ensuite , comme chaque année , on
constate que les Davosiens sont, en ce dé-
but de saison, très loin de leur meilleure
condit ion,  qu 'ils n 'acquerront que pet :t à
petit. Il y a beaucoup à faire en avant.
La «ni-sturan » n'a pas encore la cadence
et la seconde ligne est trop disparate. Pour
j uger les fameux hommes des Grisons sur
leur réelle valeur , il faudr a attendre fin
j anvier-février. Enfin , on mettra en éviden-
ce le succès mérité, en tout point confor-
me aux différentes parties, des Zuri-
chois. C'est un team qui n 'est pas brillant ,
mais homogène (malgré le départ de ses
deux Polonais) dont le rythme est rapide
et sûr , et les individualités bien décidées
à se batre jusqu 'à épuisement de leurs for-
ces.

Cette victoire des gens de la plaine va
donner à la fameuse coupe Spengler un
attrait considérable. Non seulement les
trois teams vont se retrouver en présence
(cette fois à l' altitude ! attent i on !) mais
encore Tchèques, et peut-être soldats ca-
nadiens , pendront part à leurs ébats et cela
donnera une série de chocs sensationnels !

SQUIBBS.

Quelle satisfaction lorsqu 'on peut join-
dre l'utile à l' agréable ! A signaler , en
effet , le manteau de cette jeune femme,

à la fois si pratique et si élégant .

Pour la mauvaise saison I

L'alimentation et...
les grippés

Hygiène et santé

Ces conseil s s'adressent donc aux
malades, ou plus exactement , aux
grippés ou aux personnes momentané-
ment alitées pour une maladie infec-
tieuse et dont tout l' organisme se
trouve de ce fait fatigué, anémié. Un
régim e bien compris , une alimentatio n
adaptée aux besoins de ces malades
facilite leur guérison , en favorisant
l' amélioration de l'état géné ral.

Ou peut , sans bouleverser les habi-
tudes culinaires d'une famille , parve-
nir à nourrir des malades en même
temps que des bien portants. H suffit
d'utiliser des éléments semblables à
ceux de la cuisine courante , mais en
faisant preuve d'imagination pour co-
lorer , parfumer , créer des mets variés
d'une présentation agréable. N'oublions
pas qu 'un mets qui fait plaisir est déj à
en partie digéré !

Mais il est, en outre, nécessaire
d'observer quel ques principes : sup-
primer premièrement les aliments ri-
ches en toxines , viandes , abats , con-
serves, aliments altérables. Eliminer
tous les condiments excitants tels poi-
vre , moutarde , girofle, vinaigre , cor-
nichon s. Proscrire les boissons alcoo-
lique s ou excitantes. N' employer que
des corps gras de digestion facile et
si possible « nature », car le malade
ne supporte qu 'une nourriture légère.

Et c'est ainsi que , de science qu'elle
est, la cuisine diététique devient un
art.

Encore un mot sur la présentation.
Le plateau même a son importance ;
qu 'il soit présenté très propre, garni
d'une serviette. Les serviettes en pa-
pier se renouvellent facilement , sans
grands frais. Et dressons les mets
bien arrangés dans de jolis petits plats.

RADIO
JEUDI 20 DECEMBRE

Sottens. — 7.15 Informations. Disques.
11.00 Emission commune. 12.15 Le quart
d'iieure du sportif . 12.29 Heure. Disques.
12.45 Informations. 12.55 Voulez-vous faire
un beau voyage ? 13.10 Musique roumaine
(III). 17.00 Emission commune. 17.45 Com-
munications. 17.50 Pour vous, Madame.
18.30 Points de vue économiques. 18.35 Dix
minutes avec le pianiste Loy Weller. 18.45
Lo micro dans la vie. 19.00 Voioi le Bon-
Enfant ! 19.15 Informations. Le programme
de la soirée. 19.30 Le miroir du temps.
19.40 Sans fleurs ni couronnes. 20.00 No-
tre feuilleton : Manrin des Maures. 20.30
Une émission publique avea Lucienne
Boyer. 21.15 Soli do saxophone. 21.35 L'E-
trange nuit de Ghismondo. 22.20 Informa-
tions. Emission commune.

Beromiinster. — 7.00 Informations. Pro-
gramme du jour . Disques. 11.00 Emission
commune. 12.00 Causerie. 12.10 Disques.
12.15 Jazz pour piano. 12.29 Heure. Infor-
mations. Mélodies de films. 13.00 Concert.
13.30 Recettes et conseils. 17.00 Emission
commune. 17.45 Service d'informations
pour les enfants. 17.50 Histoires de Noël
pour les petits. 1S.25 Fantaisie musicale.
19.00 Communiqués radioscolaires et au-
tres. 19.03 Cantilène de Noël. 19.30 Infor-
mations. Eclio du temps. 20.00 Nos chers
Confédérés. 20.25 Concert récréatif. 21.00
Cabaret d'avant guerre. 22.00 Informations.
Orchestres récréatifs suisses.

VENDREDI 21 DECLMBRE
Sottens. — 7.15 Informations. Disques.

7.25 Reprise du cours d'anglais du lundi
17 décembre. 10.10 Emission radioscolaire.
10.50 Disques. 11.00 Emission commune.
12.15 Le moment du souvenir 12.29 Heure.
L'Ensemble Tony Bell. 12.45 Informations.
12.55 Le courrier du skieur. 13.05 Chansons
tziganes russes. 13.15 Disques. 13.30 Trois
poèmes. 17.00 Emission commune. 17.45 Les
beaux textes. 18.00 Lo grillon du foyer
vous parlo. 18.15 Jazz hot. 18.40 Disques.
18.50 Toi et moi en voyage. 19.00 Au gré
des jours. 19.15 Informations. Le program-
me de la soirée. 19.25 La situation inter-
nationale. 19.35 Musique de table. 19.55
Une enquête imprévue sur nn thème con-
nu : Lo libre-échange . 20.15 Chansons nou-
velles. 20.40 Poètes à vos lyres ! 21.05 Oeu-
vres de Chopin et Liszt. 21.35 Emmy et
l'étranger (II) 21.55 L'Ensemble Jean Léo-
nardi . 22.15 Duo 45. 22.20 Informations.
Emission commune.

Beromunster. — 7.00 Informations. Pro-
gramme du jour. Disques. 10.15 Emission
radioscolaire. 10.50 Disques. 11.00 Emis-
sion commune. 12.15 Communiqués touris-
tiques et bulletin do la neige par les CFF.
12.29 Heure . Informations. Radio-orches-
tre. 13.10 De nouveaux livres. 13.15 Dis-
ques. 17.00 Concert. 17.45 Pour Madame.
18.05 Reportage *. 18.35 Causerie . 18.55 Com-
muniqués. 19.00 Disques. 19.10 Chronique
mondiale.  19.25 Disques . 19.30 Informa-
tions. Eeho du temps. Disques . 20.10 Petit
feuilleton radionhoni nuc 20. '15 Disnues.
20.55 Kleiiies Winterhuch. 21.30 Musique
'"gère . 22.00 Informations. Cours d'anglais.
Emission commune.

Ne vous laissez pas influencer: AMM H Annn
Rien ne remplace Panérifi f bdfl bul uu

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
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ne peut vous donner son maximum de joie que si
votre équipement répond à ses exigences : imper-
méabilité , solidité, souplesse, confort ... Old England
s'est spécialisé dans les équi pements de ski et vous
offre cet hiver un choix magnifique :

Pantalon de ski pour hommes, en beau drap marine imper-
méable, forme fuseau à Fr. 40.— et 37.—

Pantalon fuseau de ski en gabardine grise . . à Fr. 54.50
Veste Anorak en coutil imperméable, fermeture éclair

à Fr. 50.-, 42.- et 39.90
Pantalons de ski pour garçons, en drap marine imperméable

depuis Fr. 17.50
Veste anorak pour garçons, en coutil imperméable, fermeture

éclair depuis Fr. 31.25
Pantalon fuseau pour dames,

en drap marine imperméable à Fr. 43.—
en gabardine grise à Fr. 51.— et 45.—

Mouffles de ski depuis Fr. 3.75
Chaussons de ski en laine non dégraissée à Fr. 6.75
Airdress véritable, brun , marine, vert . . . à Fr. 22.50 et 19.50
Pullovers de sport , toutes teintes à Fr. 33.50

I AV IS I
Nous informons notre nombreuse et fidèle clien- j

| tèle, ainsi que le public en général, que nos ma-
gasins

resteront fermas tous les dimanches de décembre
i Par contre, ils seront ouverts les samedis j

22 et 29 décembre, jusqu 'à 19 heures.

Nous vous recommandons de faire vos achats les
jours de semaine. B-F* Voyez nos 6 vitrines i

A. & W. KAUFMANN
' Marché 8-10 i_449 Tél. 2.10.56 et 2.10.57 !

— Que vais-je offrir à Jacqueline ?
à Jean , à Jacques et à Julien ?
— Mais, c'est tout indiqué... un joli

Carton de mouclioirs
DU GAGNE-PETIT

Mouchoirs en tous genres, grand
assortiment, pour enfants, pour da-
mes et pour messieurs.
Le carton de 3 pièces, avec
sujets brodés, pr enfants, dep. 1.50
Le carton de 6 pièces, pour
dames et fillettes , depuis 3.90
Le carton de 3 mouchoirs
blancs ou en couleur , bro-
dés, depuis . . . . 2.50
Le carton de 6 mouchoirs
modernes en couleur , pour

(

messieurs, depuis . . . 5.90

Au Gaéne-Petil
6, Place du Marché Téléph. 2.23.26

CadeauK utiles el apprécies
Baromètres j 

~ I

Jumelles à prisme f ar n  ̂ ÈÈÊÊSÊL.

L. BERMER ̂ §jgj|
Rue de la Paix 45

Ouvert les samedis de décembre jusqu'à 19h.
18659

La découverte
I d e  

« notre lettre » qui
vous permettra de cons-
tituer la phrase du con-
cours, vous donnera l'oc-
casion de juge r du choix
immense et magnifique
des précieux cadeaux .
que nous exposons. \ /

"#"
4/" *-"^

Boissons sans alcool
Cidre doux «Béga» ie ut» 80 cts
Vin sans alcool «voig» blanc

la bouteille Fr. 1.35
Vin sans alcool, rouge . Fr. 1.35
Vin sans alcool «Besano» • Fr. 1.50

Eaux minérales
Arkina, Hennïez, Eptînger ia bouteme 40 cts

Au Locle et à La Chaux-de-Fonds, livraison franco domicile à partir
de 10 litres ou bouteilles 19539



L'actualité suisse
Une mesure qui s'impose

L'emploi de l'énergie
électrique doit être restreint

BERNE , 20. — P. S. M. — Pour pré-
venir un épuisement anticipé des bassins
d'accumulation, il est indispensable de res-
tre indre  dans une plus forte mesu re que
jusqu 'ici l'emploi de l'énergie électrique.
Les restrictions prescrites le 5 novembre
ont été accentuées par l' ordonnance du 13
décembre, entrant en vigueur le 3 janvier
1946.

L 'éclairage des vitrines, ainsi aue l'em-
p loi des réclames, enseignes et inscriptions
lumineuses ne sont admis que dès la tom-
bée de la nuit et jusqu 'à 19 heures au plus
tard.

Le chauff age des locaux est absolument
interdit. Dans certains cas nettement déf i -
nis, les entreprises d'électricité peuvent ,
sur demande écrite autoriser des excep-
tions. Dans les 'ménages où l'on dispo se
d' un chauff e-eau électrique d'une capacité
allant jusqu 'à 300 litres, il n'est permis
d' employ er de l'eau chaude pour les bains
et la toilette que le samedi et le dimanche.
Ces restrictions ne s'ap p liquent pas à l' em-
p loi d'eau chaude pour les enf ants de moins
de deux ans.

Dans les ménages où ¦ l'on dispo se d'un
chauff e-eau d' une capacité supérieure à
300 litres, ainsi que dans les immeubles
locatif s desservis par une installation cen-
trale de distribution d'eau chaude, la con-
sommation d'énergie doit être réduite à
50 pour cent de la consommation mensuelle
moy enne constatée pendant le semestre
d 'hiver 1944-1945.

Les ménages collectif s (hôpitaux , établis-
sements hospitali ers similaires, hôtels,
restaurants, pensions, etc.) , ainsi que les
administra tions, bureaux et magasins de
vent qui en consommait pa s p lus de 500
kwh. d'énergie par mois p our la prépara-
tion d'eau chaude sont aux mêmes restric-
tions que les ménages qid disposent d'un

chauff e-eau d'une capacité ne dépassant
p as 300 litres. D'autre par t, si elle dépas-
sait jusqu 'ici 500 kwh., la consommation
mensuelle d 'énergie pour la préparation
d' eau chaude doit être réduite de manière
à ne p as dépasse r 70 po ur cent de la con-
sommation mensuelle constatée pend ant le
semestre d'hiver 1944-45.

Indépendammen t de !a poursuite pénale ,
les contrevenants s'exposen t à être exclus
de la fourni ture  d'énergie , à voir plomber
l' appareil indûment employé , au besoin à
se le voir temporair ement séquestré s'il
s'agit d' un radiateur électrique.

Une autre ordonnance prescrit des res-
trictions générales à l'emploi de l'énergie
électrique pour exploitations industrielles
et artisanales. 

Abus de confiance à l'égard
du Don suisse

ZURICH, 20. — Ag. — La division
des collectes du Don suisse communi-
que qu 'elle a été contrainte au milieu
d'octobre de porter p lainte contre son
employé Max Suss, 48 ans, soupçon-
né d'abus de confiance et de le congé-
dier sans délai. Il ressort de l'enquête
menée par le procureur du district de
Zurich que Suss, au cours de l'été, s'é-
tait rendu personnellement auprès de
quelques donateurs et qu 'il n'avait pas
remis l'argent qui lui avait été confié
et qu 'à deux reprises il s'était emparé
de lettres contenant de l'argent. L'a-
bus de confiance s'élève à quelque 5000
fr., auxquels il faut encore aj outer
8500 fr. qui auraient été perdus en
chemin. L'employé infidèle qui est ma-
rié et père de 6 enfants a été arrêté.

La division des collectes du Don
suisse regrette cet incident déplorable
et prie le public de ne pas retirer sa
confiance à cette oeuvre.

Au Conseil national
Le droit fédéral sur les matières grasses étrangères.

M. von Steiger et les expulsions de fascistes et de
nazis. - Avons-nous une radio d'Etat ?

BERNE , 20. — Ag. — Le Conseil natio-
nal prend l'article 44 de l'arrêté assurant
l'applicati on du régime transitoire des fi-
nances fédérales. Cet article autorise la
Confédération à percevoir des suppléments
de prix sur les huiles et graisses comes-
tibles de provenance étrangère. Dans son
nouveau proj et de prorogation du régime
financier jusqu'à fin 1949, le Conseil fédé-
ra,! propose une teneur nouvelle moins
stricte et qui fait nettement dépendre la
perception dudit suppl ément de l'évolu-
tion des prix sur le marché mondial .

M. Nobs expose que le supplément de
pr ix introduit avant la guerre , à une
époque où les prix du marché mondial
avaient subi une baisse extraordinaire, n 'est
plus que d'un franc par 100 kilos, alors
qu 'il fut  à certains moments de 55 francs.
Le texte de la commission est adapté.

Les expulsions
« Epurons, mais à la manière suisse »,

déclare M. von Steiger
M. von Steiger , président de la Confédé-

ration, répond aux interpellations Borella ,
Stocker et Rohr. Il rappelle les mesures
prises par la Confédération à la suite de
l'effondrement du régime fasciste.

Après la libération de Mussolini et la
création du régime néo-fasciste , il n 'y eut
pas en Suisse de menées néo-fascistes. Les
cantons consultés estimèrent qu 'il n'exis-
tait plus d'activités fascistes susceptibles
de mettre en danger la sécurité du pays.
Quant au personnel diplomatique et con-
sulaire, 11 se rallia presque entièrement
au gouvernement Badoglio. Depuis lors, la
grande majorité de ce personnel a été
remplacée. M. von Steiger précise ensui-
te la situation de quelques personnal'tés
italiennes qui résiden t encore en Suisse.

Le chef du Département de justic e et
polic e tient à dire que les démarches ita-
liennes contre l'ampleur des mesures dé-
purati on prises par la Suisse à l'égard des
'éléments f ascistes n'ont eu aucune sorte
d 'inf luence sur ces mesures. Notre p ay s
conserve toute son indépendance et prend
des disp ositions en n'insp irant uniquement
du droit et de la loi, sans se laisser im-
pr essionner par des interventions étran-
gères ou des manif estations dans la rue.

M. von Steiger justifie ensuite les mesu-
res prises à l'égard des nationaux-socialis-
tes et explique pourquoi la procédure est
parfois longue et compliquée. Les exp ul-
sions ordonnées p ar le Conseil f édéral en
application de l'article 70 de la Constitu-
tion f édérale, sont maintenant eff ectuées
en très grande part ie, et à cet égard l'ac-
tion d'épuration doit être considérée com-
me terminée.

Actuellement, le dange r tel qu 'il ex istait
à l'époque du national-sociali sim e a dispa-
ru. II va se soi que si d'autres personnes,
qui n 'ont plus mainten ant de gouvernement
pour les protéger, doivent Être encore ex-
pulsées, il importe de s'entourer de toute s
les garanties morales et j uridiques. Nos
méthodes doivent rester suisses. Le sy stè-
me nazi ne doit plus s'introduire dans nos
moeurs.

Au total 3630 per sonnes ont été f rappé es
d'exp ulsion , soit 3150 Allemands et 480
Italiens. Le nombre des recours f ut  de
plu s de 800. A f in novembre , 522 avaient
'été traités. Il en reste encore 290 en sus-
pe ns. Il est clair que cela rep résente un'très gros travail qui ne peu t être lait en
un tourne main. ' j

Ceux qui ne peuvent pas être
expulsés

L'orateur examine ensuite quelques cas
précis de personnalité s allema nd es qui se
trouvent en Suisse, mais qui ne furent  pas
frappées d'expulsion. M. von Steiger j us-
tifie l'attitude adoptée à leur égard par les
autorités fédérales. Il s'agit en particulier
du chef d' orchestre Furtwângler , de l'hu-
moriste Brentano et de l'ancien attaché
militaire Ilseman , ainsi que de plusieurs
autres personnes.

Les autorit és s'eff orcent d'agir humaine-
ment, consciencieusement et légalement.
(Appl.)

Un peu, beaucoup, pas du tout...
M. Borella se déclare partiellement sa-

tisfait , M. Stocker un tout petit peu sa-
tisfait et M. Rohr se déclare satisfait des
déclaration s du président de la Confédéra-
tion.

Une proposition d'ouvrir la discussion
générale est repoussée à une forte ma-
j orité.

Pour la réforme de la radio
Le député jurassien Moine demande

plus de liberté pour les sociétés
régionales. — M. Celio est d'accord

avec lui.
M. Moine, radical bernois , développe un

postulat sur la réorganisation de la radio-
diffusion suisse. Après un bref aperçu his-
torique , l' orateur critique les conditions
dans lesquelles s'opéra , en 1936, le renou-
vellement de la concession. En fait , les so-
ciétés régionales perdirent leur autonomie
et la radiodiffusion fut en quelque sorte su-
bordonnée à la direction des P. T. T. Au-
j ourd'hui, il importe d'élaborer un statut
tenant compte à la fois des expériences
faites et des besoins et aspirations actuels.

Il f aut créer un code de la radiodiff u-
sion suisse compor tant une division des
fonctions et une hiérarchie des autorités
de la radio. Le Conseil f édéral responsa-
ble déléguerait ses pou voirs à une « Com-
mission de la radiodiff usion suisse », pré-
sidée p ar le chef du Dép artement des p os-
tes et chemins de f er et comptant une quin-
zaine de membres rep résentant tous les
milieux du pays intéressés à la radio.

Actuellement la Direction des P. T. T.
est à la fois juge et parti e et cela devrait
cesser. La division des fonctions permet-
trait de créer trois départements : techni-
que, administratif et artistique et spirituel.
Il faut  aussi simplifier la concession.
L'actuelle société suisse de radiodiff usion
doit p ouvoir s'organiser librement, en lais-
sant aux sociétés régionales , qui exploi tent
les studios, un maximum d'autonomie.

M. Celio, conseiller fédéral , relève que
pour con server son indépendance et sa li-
berté d'expression , la radio suisse ne
saurait être commercialisée comme en
Amérique. Il faut que ce soient les audi-
teurs qui continuen t d'assumer les frais
de cette institution.

Le chef du département précise qu'un
proj et de loi assez conforme aux idées
énoncées par M. Moine est en préparation.
La réf orme envisagée prévoi t la constitu-
tion d'un Conseil suisse de la radiodiff u-
sion, rep résentant les diff érents milieux cul-
turels, économiques et sociaux du pays.
L'administration des P. T. T. n'aura plus
Qu'une activité purement technique.

Le postulat Moine est accepté.

M. Léon Savary décoré
d'un ordre portugais

BERNE, 20. — ag. — M. Léon Sa-
vary, écrivain et journali ste à Berne,
a reçu du gouvernement portugais la
croix de Chevalier du Christ du Por-
tugal . C'est l'activité littéraire de M.
Léon Savary qui lui a valu cette
distinction.

Nous présentons à notre distingué
confrère , objet d'une distinction aussi
flatteuse que méritée, nos vives fé-
licitations.

Des étudiants américains à Bâle le
mois prochain

BALE, 20. — ag. — 125 permission-
naires américains arriveront à Bâle
vers la mi-janvier pour suivre pen-
dant trois mois des cours à l'uni-
versité.

Chronique neucliâteioise
Après la seconde arrestation de

Stauffer.

Nous avons annoncé hier que Stauf-
fer , relâché par la j ustice neuchâte-
loise fut arrêté au moment où il ve-
nait de passer en France par la sûreté
de ce pays qui lui mit la main au col-
let pour le conduire à Pontarlier.

Jusqu 'ici on ignore encore de quel
délit les autorités françaises l'accusent
écrit le « Courrier », mais il n'y a rien
d'étonnant à ce que la justice de ce
pays désire éclaircir le mystère qui
continue d'entourer la mort de Mme
Stauffer-Cadrot. D'autre part , Stauf-
fer avait été mêlé à une affaire de tra-
fic de devises et aurait été porteur
d'une assez forte somme au moment de
son arrestation en France. Cet argent
(si le fait est confirmé) était-il , peut-
être celui que contenait la sacoche de
sa femme que les polices neuchâteloi-
se et vaudoise avaient vainement re-
cherchée après le drame du Creux du
Van ?

Chronique horlogère
Les importateurs américains
auront aussi leur mot à dire

BERNE, 20. — PSM — La possibi-
lité de réduire les importations de
montres suisses aux Etats-Unis est
examinée maintenant par les deux
gouvernements. Les milieux horlogers
suisses, sans rien connaître de la ré-
ponse éventuelle de Berne à Was-
hington , font valoir que la note amé-
ricaine accuse une certaine détente
dans les rapports horlogers entre les
deux pays intéressés.

Il n'est pas possible pour l'instant
de préjuger de l'attitude que les au-
torités américaines adopteront face
aux exigences des milieux horlogers
de leur pays.

Mais on estime que l'opposition ma-
nifestée par les importateurs améri-
cains eux-mêmes aux revendications
des milieux ouvriers de leur propre
pays auront aussi leurs répercussions
sur la position du gouvernement des
Etats-Unis.

Une opinion américaine

VINGT-HUIT MILLIONS
DE MONTRES SUISSES AURAIENT

ETE IMPORTEES
WASHINGTON, 20. — United Press.

— Le député Peter-G. Homes a dépo-
sé au Congrès américain une déclara-
tion au sujet de l'importation aux
Etats-Unis des produits de l'industrie
horlogère suisse.

Homes demande que le gouverne-
ment américain contingente ces im-
portations et prenne des mesures pour
protéger les ouvriers américains. Il
ajoute dans sa déclaration que les
Etats-Unis favoriseraient de cette ma-
nière un agrandissement de l'industrie
horlogère américaine qui serait ainsi
en mesure d'absorber 25,000 personnes
en plus de la main-d'oeuvre qu 'elle
emploie déjà. Homes af f i r m e  que 28
millions de montres et de réveils ont
été importés par les Etats-Unis pen-
dant la guerre.

u. s. Army
nat sélection suisse 9-7

Sports
Un grand meeting de boxe

à la Salle communale

Au vu des victoires (trop faciles) obte-
nues par les Américains à Genève et Lau-
sanne , les organisateurs ont décidé d'é-
quilibrer les combats. L'idée s'avéra bonne
puisqu 'en somme la défaite des Suisses
est honorables, très honorable même. Tou-
tefois , il y avait nécessairement un incon-
vénient ; les boxeurs due nous vîmes,
bien qu 'excellents, ne sont cependant pas
« la crème » de ce team sympathique. Et
c'est j ustement ces champions qu 'il nous
aurait plu d'observer , un Wilson , un Wil-
heimer, par exemple, des merveilles pa-
raît-il !

Pourtant quelques-uns laissèrent une for-
te impression. Date Cook et Stofe , sur-
tout. Il y a dans leur j eu une certaine ai-
sance voisine de la désinvolture et que
nous voudrions connaître chez nos boxeurs.
Ils bénéficent également tous d'une grande
puissance de frappe qu 'ils ' n'emploient
(aux yeux des spectateurs avides de k. o.)
peut-être que trop rarement. C'est qu 'ils
aiment surtout à rechercher le côté scien-
tifi qu e d'un combat, délaissant ce que l'on
appell e communément... la bagarre.

Les Américains ont une conception de
la boxe quelque peu différente de la nôtre .
Ce à quoi ils aspirent n'est pas une victoire
rapid e obtenue par k. o. non ; d'abord il
faut que ça plaise. Il y a en eux un souc i
du beau qui est facile à découvrir. Aucune
contraction , tout est exécuté avec élégan-
ce, cailm e, décision. En fac e d'eux nos re-
pré sentants parai ssent bien nerveux. Il ne
'faudrait évidemment pas généraliser. Ten-
n enbaum, par exemple, fit un combat magni-
fique face à Gâte qui est encore plus « dan-
seur » que lui. Il obtenait le match nul s'il
n 'avait pas donné ces deux malencontreux
coups bas durant  le dernier round. Calame
'gagna sans histoire contre un adversaire
complètement désorienté. Schmid t avait la
¦partie moins drôle avec le caiptain Gaffney
qui résita avec acharnement bien qu 'étant
mal en point. (Entre nous , Gaffney emploie
le plus clair de son temps à s'occuper de
ses vingt-deux enfants , comme il nous l'a
dit lui-même, plutôt qu 'à s'entraîner. ) L'ex-
chaimpion de France Carie, lui aussi à
court d'entraînement, mena la vie dure à
Manhof qui est pourtant quelqu 'un. C'est
visiblement fatigués que les deux boxeurs
terminèrent la dernière reprise , après s'en
être... mis plus qu 'ils n 'en espéraient !

Bâhler de Bienne était perdant lorsque
l'arbitr e décida d'arrêter le combat pour
cause de blessure. Mârkli restera touj ours
un encaisseur hors-classe, mais pourquoi
n'a-t-il pas employé l'aperçut ?

Puis ensuite , Ross allait corriger comme
il se devait le gros Marti et peut-être lui
faire mordre la résine pour la première
fois. Nous le crûmes volontiers durant le
premier round. Pourtant , dès la repris e, le
Biennois sembla reprendre de l'assurance ,
se risqua à attaquer. Il s'y risqua même
si bien qu 'il finit par sonner Ross qui s'ac-
crocha j usqu 'à la fin. La victoire de Marti
fut comme bien l'on pense follement ap-
plaudie et nous nous en voudrions de ne
pas le féliciter de son admirable tenue.
Enfin , Heim , de Soleure , a su chaque fois
trouver l'ouverture dans la garde par trop
fantaisiste de Smith. Ce dernier , sec com-
me un hareng, dispose d'une frappe à ne
pas dédaigner. Il faiblit cependant dans le
dernier round, Heim attaquant continuelle-
ment. Le roseau se plia , il ne se rompit
pas !

Les arbitres étaient M. Mieod, Suisse , et
sergent Friedmann, Los Angeles.

RESULTATS TECHNIQUES
Calame, Suisse, bat Armelen, Los

Angeles, par k.-o. au 2me round.
Schimiidt , Suisse, bat Gaptain Gaff-

ney, Boston, aux points.
Mannhoff , Philadelphie, bat Carie

France, aux points.
Gâte, St-Louis, bat Tennenbaum,

Suisse, aux points.
Stone, Springfiîld, bat Bâhler, Suis-

se, par arrêt de l'arbitre.
Cook, San Diego, bat Mârkli , Suisse,

aux points.
Marti, Suisse, bat Ross, Gary, aux

points.
Heim , Suisse, et Smith, Washington,

match nul .
Les spectateurs étaient nombreux , c'est

bien. Ils furent satisfaits. Voil à qui incitera
les organisat eurs à récidiver. G. Z.

A l'extérieur
En ianvier 1947

Un nouvel assaut de l'Everest
LONDRES. 20. — Reuter. — L'al-

piniste anglais Eric Shipton , âgé de
38 ans, va organiser la Sme expédition
pour tenter de gravir le mont Everest.

Il a l'intention de diriger une petite
caravane pour faire l'ascension du
plus haut sommet du mor"*- Six alpi-
nistes éprouvés feront partie de cette
expédition. Les plans sont actuelle-
ment en préparat ion pour que « l'as-
saut » puisse être lancé au début de
1947.

M. Shipton ne pense s'équiper que du
strict nécessaire en profitant de toutes
les découvertes scientifinues utiles qui
ont été faites pendant la guerre. L'al-
piniste s'est déjà rendu à l'Everest et
passe pour un spécialiste de la glace.
M. Eric Shipton rentrera prochaine-
ment à Londres, venant de Budapest

La situation s'aggrave à Berlin
où les attaques à main armée se

multiplient

BERLIN, 20. — Reuter. — Depuis
mercredi à 21 h., les chauffeurs de l'ar-
mée britannique et les chauffeurs ci-
vils doivent avoir des armes avec eux
dans les rues de Berlin. Les femmes-
chauffeurs doivent être accompagnées
d'une escorte armée. Les militaires qui
se trouvent dans les rues après mi-
nuit doivent également être armés.

Ces nouvelles instructions sont la
conséquence d'attaques à main armée
qui ont donné aux autorités alliées
beaucoup à f aire ces derniers temps.
Les attaques à main armée et les p il-
lages appartiennent depui s quelques
semaines à la vie quotidienne du Ber-
lin d'aujo urd'hui.

'"BÉ?^1 Pas de bonbons
pour les petits Allemands ?

LONDRES , 20. — AFP. — Sir Ben
Smith , ministre britannique du ravi-
taillement a déclaré aux Communes
mercredi' qu 'il n 'était pas au courant
que le gouvernement bri tanni que or-
ganise une distribution d'une livre et
demi de bonbons aux enfants d'Alle-
magne. Cette nouvelle avait été dif-
fusée par la B. B. C.

La Chaujc-de-Fonds
Dans notre enseignement profession-

nel.
Nous apprenons que M. Albert Guex ,

maître de prati que à l'Ecole de mécanique
de notre ville , vient de subir avec succès
l'ensemble des épreuves imposées par le rè-
glement cantonal neuchâtelois du 1er oc-
tobre 1941 en vue de l'obtention du bre-
vet spécial de maître de prat ique pour l'en-
seignement dans les écoles professionnel-
les.

C'est la première fois que cet examen a
lieu et M. Guex obtient ainsi , comme pre-
mier titulaire , le brevet spécial de capa-
cité pour l'enseignement de la mécani que
dans nos écoles professionnel les. Nous l'en
félicitons.

(Cette rubrique n'émane pas de notre ré-
daction : elle n'engage DUS le j ournal.)

Dès demain à la Scala «Le Prince
Charmant ».

Comédie toute de fraîcheur , de délicates-
se et de sensibilité , avec l'impayable Lu-
cien Baroux. C'est donc une semaine de
gaîté pour votre cadeau de Noël.

Communiqués

Zurich _ Zurich _
Cours Cours

Obligations : dn iour Actions: <^ iour

3V2o/0 Féd. 32-J3 101.65 Baltimore ..... 69
30/. Dél. Nation. 101.10 Pennsylvania .. 128.»
30/0 C.F.F. 1938 96.- H]sPan° *• C" ' ™g H3./2 o/0 Féd.l942 100.90* m^— m

Roy.Dutcha.«.(A) 490
Actions: , , M.(L2) 323 d
Union B.Suisses 723 St. 011 N.-Jersey 218 d
Sté. B. Suisse .. 525 Général Electric 158
Crédit Suisse... 573 Général Motors 260nt
Electrobank.... 451 Internat. Nickel —
Conti Lino 163 Kennecott Cop. 150 d
Motor Colombus 462 Montgomery W. 250 d
Saeg Série I . . .  105i/ 2 Allumettes B... 27
E.ectr. & Tract.. 62-/. GerèweIndelec 234
Italo-Suisse pr„ 66 Am. Sec. ord... 57'/4
Réassurances .. 3950 » » priv. . 395 d
Ad. Saurer..... 973 Canadian Pac. . 55 d
Aluminium 1450 Separator...... 109 d
Bally 1145 Caoutchouc Hn. —
Brown Boveri.. 865 Sipef —
Aciéries Fischer 1007 _ _ .
Giubiasco Lino. 104 d Ba,e
Lonza 866 Schappe Bâle. . 1025 d
Nestlé 996 Ciba A.-Q 5730 d
Entrep. Sulzer.. 1775 d Chimiq.Sandoz. 3970

Bulletin communiqué à titra d'indication
par l'Union de Banques Suisses.

By.îefin de bourse

*U!iâË£Î^̂ **̂ ADELBODErr^
A. KUHN \l)y» Ecoledeski Patinoire.Curling
fol jmfifi JBLI Cuisineetcavesoi gnées.Dan-iel. O CSJ OO ^Tf^V^ 

cinq 
Prixdepens 

dep. 
fr. 1325

En vente : pharmaci es et drogueries
le tube Fr. 1.50 plus impôt. AS 7970 Q 17094

CINEMA-MEMENTO
SCALA : L'immortel sergent, f.
CAPITULE : Les héros de Blank City et

La police mexicain e en alerte, v. 0.
EDEN : L'homme sans coeur, v. 0.
CORSO : Le secret de Jean de Marin, i.
METROPOLE: Stanley et Livingstone. f.
REX : Le récif de corail , i.
f as parlé français. — v. 0. = version

originale sous-titrée en français.
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i__ v ' , \Â .

I Pour vos cadeaux de fin d'année
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j M>/re devise :

| Qualité avant tout
POUR DAMES

1 „%ala " et „<Motti "
; i tes deux grandes marques de hnçetie /ersey -sote
: j ef fr /eof, en p arures, deux ou trois p ièces

& Remises
1 QomBinaisons
I ciïantatons
I @ Remises Se nuit
|| Sille ts tricotés fantakie
| Costumes àe sRi
j 7 oou/ 3 à 15 ans

p t$$aâ fi GÔétoé"
f7 1 t/rte de meweaies marques
B kayonne - Fit et >ote

I dïas gros tricot f antaisie
I Sauterie
| dtaularès et ecRarpes
7 7-j Nouveautés

I c£a6liers Rollanàais
JSiseuses

tMoucRoirs fa ntaisie
777 btotf els - Lervtn - Fisbella

MAISON SÉRIE USE ET RÉPUTÉE
POUR LA QUALITÉ 18542

7 Magasin ouvert te dimanche 23 décembre

\ i

à
M É D E C I N -D E N T I S T E

a repris le cabinet dentaire de

M. DONAT PERRENOUD
70, Léopold-Robert La Chaux-de-Fonds

Consultations de 8 à 12 et de 14 à 19 heures

RAYONS X
Téléphone 227 70 17981

ACHAT ET VENTE 777777DE MEUBLES gnHJl/ff
d'occasion fsL_ i r ^n

n ¦ TÉLÉPH ONE 4iJS>
Fir^̂?D 2.37. 71 1̂ *̂ ^

*SB' AN DREY,TAPISSIER
J 11" MARS 10A

Ht̂  ̂ LA CHAUX-DE-FONDS

On cherche pour Genève s

Employée
très qualif iée

i pour diri ger Département
« Exportation » d'une im-
portante Maison d'Horlo-
gerie.

Connaissances exigées : français, alle-
mand et ang lais.
Seules personnes ayant
pratique dans la branche
horlogère sont priées de
faire des offres , sous chiffre
90833, à Publicitas , Ge-
nève. 19745

—^ A m g A __ fabrique d'Appareils

F/w\\i **$£$$&•
Ensuite de l'agrandissement de notre entreprise et

du développement de notre fabrication , nous engageons
mécaniciens de précision
mécaniciens outilteurs
deux mécaniciens
pour fonctionner en qualité de régleur-
deux mécaniciens
pour fonctionner en qualité de chefs d'équipe
trois mécaniciens
pour fonctionner en qualité de remplaçants
de chefs d'atelier et
un ou deux mécaniciens
pour fonctionner , après mise au courant , en
qualité de chefs d'atelier.

Adresser offres écrites avec copies de certificats el
photographie. P 6281 N 19719 Cherchons pour entrée immé-

diate ou à convenir ,

leiicieis iiîilei
Faiseur lianes

Première force*
Place stable et bien rétribuée.
S'adresser Fabrique Suisse
de ressorts d'horlogerie
S. A. Peseux. 19510

R._l.us.'r.touciieii.e
ou

r et oucheur-iléc otteur
ainsi que ï

régleuses
pour petites pièces soignées
spiral plat , avec point d'at-
tache, sont demandés. Pla-
ces stables et fort salaire.—
Faire offres écrites sous chif-
fre R. L. 19840 au bu-
reau de L'Impartial.

On demande:

Carrossier- charron
capable et qualifié

Carrossier-forgeron
Carrossier- tôlier
Peintre-carrossier

Situations stables et bien
rémunérées pour ouvriers
sérieux.

Carrosserie GRABER
Wichtrach-Berne

Tél. (031) 8.22.64

Mécanicien
Fabrique d'articles pour la botte de mon-
tres, engagerait un mécanicien faiseur
d'étampes qualifié. Entrée de suite ou à
convenir. — Faire offres avec certificats
et prétentions, à Usines des Reçues
S. A., Jaquet Droz 4, Ville. 19718

Manufacture d'horlogerie demande

Jeune leclinlcien-ïiarloyer
comme aide-technicien-dessinafeur.
Faire offres sous chiffre P 2251 H
à Publlcltas S. A., Bienne.

NoJ rnatotaaux. Klv.aiU>e.tà

f

** de, dUtirxction

ni de quaiCtéf

PATTES ASTRAKAN

RENARDS SKUNKS
dep. Fr. 86O.—

OPOSSUM naturel
dep. Fr. 850.-

SKUNKSINE

COLS, MANCHONS

| J! EN RENAR D

f̂ 
dep. Fr. 65.—

Un iupe.\âe. cadeau ait toulouks iùpnÀ

f  ^S MAITRE -FOURREUR

l̂ y  ̂ LA CHAUX-DE-FONDS
^ LAUSANNE

i\os magasins sont ouverts le dimanche 23 décembre tosie

; |§|Ë|H . §|| - f| 5° » S. E. r*. & J. [I ' §|j ||ill| 'i$$W

i Les beaux jouets H
ÉJ s'achètent au fj|

U Bazar Neuchâtelois i

\ '
¦ S Voir notre grand étalage iœw On réserve pour les fêtes j^'i

t. WÊ WÊÈ I y Il 5°/o S. E. 'H. & J. K^Tp3^^";̂ '- - ^

CHEF DE FASRiGATIOn
Horloger complet expérimenté, ayant l'habitude du
travail indépendant et du personnel, possédant for-
mation commerciale pour le service des commandes,
acheminement, relations avec fournisseurs, etc.,
trouverait situation intéressante et d'avenir
dans Manufacture d'horlogerie du Jura bernois. —
Faire offres détaillées avec date d'entrée et préten-
tions de salaire sous chiffre P. 27198 K., Pu-
blicitas Saint-lmier. 19913

Important garage de la place cherche pour son
service de vente d'automobiles et camions, de
première marque européenne et américaine,

vendeur
sérieux et actif , pouvant également s'occuper
de toute l'organisation , de la prospection et de
la correspondance. Place intéressante pour per-
sonne qualifiée. — Faire offres sous chiffre A. J.
19781 au bureau de L'Impartial.

Cherchons

iraii filii
ateliers ie lints-
joaillierc organisés
pour exécuter des modèles
réservés. — Faire offres sous
chiffre Y16646 X, Public!
tas, Genève. 19711
AS4327Q !

p Panums
f & k  \r avec ou sans coffrets.

_** NLd? «
__fP*5___ rA»_r Toute* I ''' manpies connues.

fl J_ufi_JA
*

7 ^^*1. ll " '"'" """'cliiniit plus cher.

^ \̂ ^ Parfumerie Dumont
V La Chaux de-Fonds

•L 'Imp artial est lu partout et par tous»

Jouets
de

Noël
Pensez à LA GLANEUSE

qui en a un gtand besoin
pour satisfaire les nombreu-
ses demandes qui leiir sont
adressées. Téléphone 2.15.13.
Rocher 7.

On cherche à domicile.
19881

x ^WÊmsr
Que de joie et de
gaîté en perspec- '
tive si vous faites
appel à notre rayon
de f a rces .  Choix
énorme dans tous

les genres : R

Farces Bombes
de table

Mirlitons, etc.
Ouvert les dimanches

16 et 2 J déc,

lEDDEClAIIY prît Hllol

19304

Moi
Jeune homme désirant
apprendre cette langue
cherche professeur. —
Ecrire sous chiffre J. P.
20016 au bureau de
L'Impartial .

| POUR LA VUE |

MM
Maître opticien

Diplômé fédéral ,

Bug de la Serre 4

Machine à coudre
- HELVÉTIA .

dernier modèle, superbe
machine, forme meuble
terme , aveo tiro irs Inté-
rieur et tous les perfec-
tionnements , accessoires,
tout compris , à l'état de
neuf ,

Fr. 420.-
S'adresser rue du Gre-

nier 14, au rez-de-chaus-
sée. Tél. 2.30.47. 19SJ6

Pour votre

Trousseau
nous vous offrons des
marchandises de qualité
garantie; pas de produits
dit de remplacement 
mats seulement du vêrl»
table coton ml IU ou
pur f i l .

Il nous manque quel-
ques articles qui nous
rentreront sous peu , mais
tout ce que nous vous
offrons est du vrai de
vrai que nous Vous
vendons sous garantie.
De la qualité...
Des prix intéressants».
En stock dans nos rayons
Essuie mains
Essuie services
Linges éponge
Lavettes
Draps de bain
Taies, traversins
Draps de lit
Couvertures laine
et poil de chameau
TROUSSEAUX : Brode-
rie St-Qall main ou ma-
chine (on réserve les
trousseaux sans augmen-
tation de prix pendant
3 mois). " 17208

chez Walther
Magasins

de la Balance i. A.
LA CHAUX-DE-FONDS
Léopold - Robert 48-S0
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CHARLES DICKENS

LES GRANDES

ESPERA NCES
Iraduit de t 'anyiais par C. B. U EWSJSli

La grand' tante de M. Wogsls indé-
pendamment de cette maison d'éduca-
tion , tenait dans la même chambre une
petite boutique de toutes sortes de pe-
tites choses. Elle n 'avait elle-même au-
cune idée de ce qu 'elle avait e.i maga-
sin , ni de la valeur des obj ets ; mais
il y avait dans un tiroir un mémoran-
dum graisseux , qui servait de cata.o-
gue et indi quait les prix. A l' aide de
cet oracle infail l ible , Biddy présidait
à toutes les transactions commerciales.
Biddy était la petite fille de la grand' -
tante de M. Wopsle. J'avoue que j e
n'ai j amais pu trouver à quel degré el-
le était parente de ce dernier. Biddy
était orpheline comme moi ; comme
moi aussi elle avait été élevée à la

main. Elle se faisait surtout remarquer
par ses extrémités , car ses cheveux
n'étaient j amais peignés, ses ftUifis tou-
j ours sales et ses souliers n'étant j a-
mais entrés qu 'à moitié , laissaient sor-
tir ses talons. Je ferai remar quer que
cette description ne doit s'app liquer
qu 'aux j ours de la semaine ; les di-
manches elle se nettoyait à fond seur
se rendre à l'église.

Grâce à mon application , et bien
plus avec l'aide de Biddy qu 'avec celle
de la grand'tante de M. Wopsle, j e
m'escrimais avec l'alphabet comme
avec un buisson de roj ices, et j 'étais
très fati gué et très êgrati gné par cha-
que lettre. Ensuite te tombai parmi ces
neuf gredins de chiffres , qui semblaient
chaque soir prendre un nouveau dégui-
sement pour éviter d'être reconnus.
Mais à la fin , j e commençai à lire ,
écrire et calculer le tout à l'aveuglette
et en tâtonnant , et sur une très pet 1 te
échelle.

Un soir , j' étais assis dans le coin de
la cheminée mon ardoise sur les ge-
noux , m 'évertuant à écrire une lettre à
Joe. Je pense que cela devait être une
année au moins après notre expédition
dans les marais , car c'était en hiver et
il gelait très fort. J'avais devant moi,
par terre, un alphabet auquel j e me re-

portais à tout moment ; j e réussis donc
après une ou deux heures de travai l , à
tracer cette épître :

« MOnt chaiR j 'ai ce Pair queux rU
« es bien PortaNt , j 'ail ce Pair Osi qUe
« je seré bien TO capabe d'E Td JO,
« Alor NouseronT Contan et croy moa
« ToN ami PiP. »

Je dois dire qu 'il n 'était pas Indis-
pensable que j e communiquasse avec
Joe par lettres , d'autant plus qu 'il était
assis à côté de moi et que nous étions
seuls ; mais j e lui remis de ma propre
main cette missive , écrite sur l'ardoise
avec le crayon , et il la reçut comme un
miracle d'érudition.

« Ah ! mon peti t Pip ! s'écria Joe en
ouvrant ses grands yeux bleus ; j e d'S,
mon petit Pip, que tu es un fier savant,
toi !

— Je voudrais bien être savant », lui
répondis-j e.

Et en j etant un coup d'oeil sur l'ar-
doise , il me sembla que l'écriture sui-
vait une légère inclinaison de bas en
haut.

« Ah ! ah ! voilà un J, dit Joe et un
O, ma parole d'honneur ! Oui. un J et
un O, mon petit Pip, ça fait Joe».

Jamais j e n'avais entendu Joe lire
à haute voix aussi longtemps et j 'a-
vais remar qué à l'église , le dernier di-
manche alors que j e tenais notre livre
de prière s à l'envers , qu 'il le trouvait
tout aussi bien à sa convenance que
si j e l'eusse tenu dans le bons sens.
Voulant donc saisir la présent e occa-
sion de m'assurer , si, en enseignant
Joe, j' aurais affaire à un commençant ,
j e lui dis :

« Oh ! -mais, lis le reste Joe,
— Le reste... Hein !... mon petit

Pip ?... dit Joe en promenant lentement
son regard sur l'ardoise uns .. deux-
trois... Eh bien , il y a trois J et trois O,
ça fait trois Joe, Pip ! »

Je me penchai sur Joe, et en suivant
avec mon doigt , j e lui lus la lettre tout
entière.

« C'est étonnant , dit Joe quand j 'eus
fini , tu es un fameux écolier.

— Comment épèles-tu Gargeray,
Joe ? lui demanda i-j e avec un petit air
d'indul gence.

— Je ne l'épèle pas du tout , dit Joe.
— Mais en supposant que tu Vénè-

res ?
— Il ne faut pas le supp oser mon

petit Pip, dit Joe , quoique j 'aime énor-
mément la lecture.

— Vraiment , Joe ?

— Enormément. Mon petit Pip . dit
Joe, donne-moi un bon livre ou un bon
j ournal , et mets-moi près d'un bon feu .
et j e ne demande pas mieux. Seigneur
aj outa-t-il après s'être frotté les ge-
noux durant un moment , quand on ar-
rive à un J et à un O, on se dit comme
cela , j'y suis enfin , un J et un O. ça
fait Joe ; c'est une fameuse lecture tout
de même ! »

Je conclus de là , qu 'ainsi qus la va-
peur, l'éducation de Joe était encore en
enfance Je continuai à l'interroger :

« Es-tu j amais allé à l'école quand
tu étais petit comme moi ?

— Non , mon petit Pip .
— Pourquoi. Joe ?
— Parce que , mon petit Pip, dit Joe

en prenant le poker , et se livrant à son
occupation habituelle quand il était t ê-
veur , c'est-à-dire se mettant à tison-
ner le feu ; j e vais te dire. Mon père ,
mon petit Pip, s'adonnait à la boisson ,
et quand il avait bu , il frapp ait à COUPS
de marteau sur ma mère , sans misér i-
corde , c'était pres que la seule person-
ne qu 'il eût à frapp er , excepté moi . et
i! me fra pp ait  avec toute la vigueur
qu 'il aurait dfi mettr e à frapp er son
enclume. Tu m'écoutes et... tu me com-
prends , mon petit Pip, n 'est-ce pas ?

— Oui. Joe. (A suivre.)

¥ &
Sl vous désirez un bon poulet tendre
un excellent poisson Irais
adressez-vous au :

lïleoasisi ne coBiieslililes
Rue de la Serre 61

Grand choix de beaux poulets du
pays, belles poules , canards , oies,
beaux lapins frais du pays , poissons
du lac, poissons de mer, escargots

Se recommande : F. Moser
suce, de Mm 3 E. Fenner
téléphone 2 24 54 19S57

âioâl-̂ L ̂ ^^^^^^^^^è^Jr^mt M̂

Lj Un cadeau 3

U (SîHUISF jgv
w pour enfants ĵf
H "TF Très belles chaussure s de Ski en Waterprool 5F * *« brun , entièrement doublé veau, talons caout- »

chouc, semelles cuir. 19981 y v

No 24/26 Fr. 23.95
No 26/20 > 26.95
No 30/35 » 40.9 5

Ouvert samedi jusqu 'à 18 h. 30, dimanche de 14 à 18 h.
0%. -v_^, 4^

—— -- ¦ ¦¦ ¦ ¦¦¦ ¦¦ '¦¦ m»

in ni
Qu'offrir

à BSonsieurl
une fine goutte , un arti-
cle de toilette , un rasoir j
électiique... Vous trouve-
rez chez Perroco des
douzaines d'idées et des
centaines d'articles pour
tous les goûts et dans ( 1
tous les prix. 18912 J I j

I S !̂^

m '

FABRICATION D'HORLOGERIE
On cherche à acheter une fabri-
cation d'horlogerie convention-
nelle de petite ou moyenne im-
portance. — Offres sous chiffre
R 25299 U , à Publicitas Bienne
Rue Dufour 17. 19915

I . '

Brillants ,
émeraudes,
saphirs,
rubis,
perles,
avec certificats.

G Ù B E L I N
L U C E R N E  Z U R I C H  G E N È V E

1 MD|

SA 9274 Z 19854
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| AVEC RAISON... UN CADEAU §

^̂ WŜ ^^^ r̂ sans Branfle ûfi|iensB 1

| ^^^Quelques 
idées 

: m |
M Chemise de nuit, 10 71 Wj» charmeuse indémaillable , garnie broderie , à !__¦¦¦ 3

H Jolie chemise de nuit charmeuse, cou- ||
S pe soignée , garnie broderie ou dentelles à A A tflg* ^M 19.50 et ItsJU jj
H Parure deux pièces en tricot rayonne , af
Ç forme soutien-gorge , garnie dentelles , les 7 ÛC %Épi deux pièces pour . t . f ¦3'J
(I Chemise de nuit rayonne molletonnée , 4fi Cf|
H article très chaud e à IU_ «IW SP
S Parure trois pièces , charmeuse rose S*
|§ ou ciel , bonne coupe , garnie dentelle les At% Cfl
f| trois pièces (en carton) à !«¦¦ JU W
l| Parure trois pièces, charmeuse indé- 7
f§ maillable , garnie fleurettes brodées , les trois Af à  Cil W
É| pièces (en carton) à Iï#sv\i |§
m Parure trois pièces, très soignée, ri- m
g chement garnie , les trois pièces : chemise, Il "T Cft fp
Jg pantalon , combinaison , pour _ C f» « J U  g

Rue Léopold-Robert 32 • Chaux-de-Fonds
j  X. . — *

OUVERT DIMANCHE 23 DÉCEMBRE

I W im GiiM &h&G * 1
I iM Ms Uins ®mm Epréparés d'après la méthode

champenoise dans les vas-
P_ _̂S_ffiB tes caves et celliers de

M ïw
'̂ 'dÊ l'antique Prieuré Saint

ma#A-p?% Pierre, à MOTIERS-TRA-

BsT" En vente chez les principaux négociants et épiciers

I

voiia la maison
de confiance où Madame
achète ia bonne
Quai[té — É$J ^

O A $_& V *

TOUS SEs'oUVRAGES
TAPIS SMYRNE
TAPISSERIES D AMEUBLEMENT
BLOUSES et LINGERIE ÉLÉGANTE
NAPPES, COUSSINS

I

COSY ET TABLIERS \
ainsi que SES SOUS-VÊTEMENTS
ËGHARPES, FOULARDS
BAS et GANTS
MOUCHOIRS et POCHETTES

yy$_Hr**^ S« Qrand
Xj ^ ^m^- -  choix
t'T.Î^̂ ÉlMC' dans

^̂ P̂wP "̂" tous les
v v̂< ~U Ô§î

^"' artic,es

A LÀ REINE BERïil E
U> CHAUX-DC TONDS N

RUE NEUVE 8 Téléph. 2.22.30

Garage
On cherche garage, de

suite ou époque à convenir ,
préférence quart ier  des Crê-
teis. — Ecrire sou8 chifire
C. T. 19903 au bureau de
L'Impartial.



{partes de visite BEAU CHOIX

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

B^BMM SCJkiaA î
BBH

B
DÈS DEMAIN

Un nouveau film français
avec

i LUCIEN BAROUX S
î dans a5r LE PRinCE CHARIÏIAIIT ¦
I

Une réalisation de JEAN BOYER

Tout de fraîcheur /̂ IlllPii à
de délicatesse f&Bt-Wm

-..̂ . de sensibilité §Ts H

j UNE SEMAINE DE SAINE GAITE ¦

LOCATION OUVERTE 20037 TÉLÉPHONE 2.22.01m m

La mode est aux chaussures d'intérieur légères
qui souligneront heureusement votre jeunesse

18, Rue Neuve

•XJOOOOOCXDOCXDCX DCKX*
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0 iLt cadeau r

g f m OX t &pphd cùê
0 C
n Une ceintura cloutée en cuir naturel f"
»> Une parure bretelles et jarretelles p
ï\ Une parure échappe et cravate x
v Une casquette de ski marine ou brun y

1 Tous ces articles dans un joli carton F

j  Vous trouvez tout cela H

sÉËAÉ
J B A L A N C E  19 C

J à des pnx intéressants C

x 20022 x
•IXI>0<Z>C>OC30C30C30<Z>000<:«

JV attendez pas
de faire réserver votre table pour
vos repas de l'An.

SYLVESTRE : Soupers dès 20 heures.
Soirée familière dès 23 h.

ler et 2 JANVIER, après-midis et soirs :
DANSE, Orchestre The Merry-Boys.

Taxis à disposition

Hôtel Fédéra!
Col-des-Roches

GEORGES BUHLER Tél. 3.13.20

m>—: m
% Pour Noël... S
I I4 ...une décoration de table p

| Turtschy. fleuriste |
% Léopold-Robert 59 20031 Beau choix %.4 Sm #|

g TRAITEUR g
 ̂

LÉOPOLD-ROBERT 39 TÉL. 2.44.60 g§

53 53__3 Fows o//ré? pour vos repas de f êtes: gg

1 Oies - Canards 1
__3 S_.

| Poulets - Poules - Lapins du pays 1
53 53
 ̂ Pâtés Aspics Escargots ^

| PRODUITS BIRDS EYE |
î  (fruits et légumes surgelés) ii
U\5 Du

î=5 Cave richement assortie dans les meilleurs crus 5=5
gg français, neuchâtelois, vaudois, valaisans gg

gg Vermouth - Maiaga - Porto - Asti - Champagne, etc. ||

g E X P É D I T I O N  28039 §
53 53
E^E!ll__m_OC_m^
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18989

Travail à domicile
est demandé par per-
sonne de confiance
ayant travaillé sur dif-
férentes parties d'ébau-
ches et assortiments.

Ecrire sous chiffre
L. H. 20018 au bureau
de L'Impartial.

ÔRamSre
Je cherche pour bonne
sérieuse, chambre meu-
blée. (Si possible quar-
tier place du Bois ou
du Marché). — S'adres-
ser à Mme Matthey fils ,
Bureau Combustibles,
Neuve 2. Tél. 2.29.61.

20008

Armoires
A vendre 2 armoires à 3 por-
tes, dépareillées, bols dur.

Bas prix.
S'adresser au magasin

F. PFISTER
Rue de la Serre 22.

Potager à bois S* .sSS
une bouillotte , à l'état de
neuf. — S'adresser au bu-
reau de L Impartial. 19911

A lIPIll il'Q 1U turc mocluette.VCIIIII b roue .grandepou-
pée, molières No 37, le tout
en bon état. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 20015

rGintllPOS. Barraud , A. Loc-
ca, Dessouslavy, A. Maire , à
vendre, rue de la Paix 91,
au rez-de-chaussée. 20012

PnilGCoffo à vendre avec
I UUOOGUO une grande et
belle poupée, le tout fr. 35.-.
S'adresser rue de l'Industrie
U, au ler étage, 19996

A uonrlna un beau manteau
VUIIUI B d'homme, taille

moyenne, ainsi qu'un gramo.
— S'adresser rue du Crêt 9,
au rez-de-chaussée. 20014

A wpn fll 'P macnine a cou-
rt VCllUI C dre « Singer », en
parfait état de marche, ainsi
qu'une montre bracelet or
18 carats, pour dame. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partiaL 20003

A vendre "»££??%«.
modèle, 1 paire caoutchoucs
pour enfant de 7 an. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partiaL 20023

A vpnrln p l asP"at _ur à
H VCllUI C à poussière, par-
fait état, courant 155 v., très
bas prix. — S'adresser Nu-
ma-Droz 82, au ler étage,
de 10 à 15 heures. 20035

Fabriques
des montres

ZÉilITH
«

demandent

mécanîcïens -calilinsfes
ootillenr. d'ateliers

régleurs de macbines
pour fabrication

de pièces acier et laiton

Personnel expérimenté

20042

TROUSSEAUX |
Léopold-Robert 30 ler étage

offre des cadeaux

f

de
qualité

chaude H H
Jersey

Toile de soie
Sous-
vêtements

Mouchoirs
Pyjamas

Trousseau» fgg
complets m

Couverture
laine

Draps
molleton

Magasin ouvert
le dimanche 23 décembre

Industriels !
pour protéger vos pièces mécaniques contre
la rouille et leur donner une belle présen-
tation, je suis à votre disposition par une
installation moderne de brunissage (oxida-
tion noire, bain antirouille), dite

„ Parkérisation "
Prix t 80 cts. 20007

90 cti le kg. pour pièces trempées.

Chs. KOCHERHANS, Fontainemelon

Les tableaux sont arrivés
au

Magasin Léopold Droz
Numa-Droz 90

Beau choix de papeteries, porte-monnaie,
portefeuille, plumes réservoir, boîtes et
crayons de couleurs, livres à colorier,
jeux, jouets, cartes pour les Fêtes, etc.

Le magasin est ouvert dimanche. 20043

Achetez l 'horaire de * L 'Impartial '

La bonne ra
liqueur Jfjj

"Pi DOÉil!"^̂  I

I 

Triple sec 
^̂ _fi^_W

Abricotine f||Jï ĵt|

depuis Fr. 10.00 la bouteille \Mw%ïï~s& f̂f l

Icha compris
18497

Voici des objets toujours utiles :

Mouchoirs pour enfants, avec sujets, <f enle carton de 3 pièces, fr. 1.75 et 1.50
Mouchoirs pour enfants, avec les 7 jours de la semaine, Q « A

les 7 pièces u. I U
Pochettes richement brodées, en carton de 3 pièces + an

fr. 2.60, 2.20 et 1 .OU
Pochettes dans beau carton de 6 pièces, Q OR

depuis cliSld
Mouchoirs couleur , nouveauté pour dames, « ^«le carton de 6 pièces u_ / U
Mouchoirs blancs avec initial e, pour dames, m nn

la douz. fr. 9.75 et 4.S9U
Mouchoirs avec initiale , pour messieurs, T en

la douz. fr. 9.75 et f .OU
Mouchoirs pour messieurs, nouvelles fantaisies, « «jg -

La demi-douz. fr. 8.25, 7.- et UiSlw
Mouchoirs blancs pour messieurs, mi-fil, mm en

la douz. 1U.0U

§ M̂ÂÏ <vfïN(j/ •*#? Jv «X Z%9 A JL_^ »\_  ̂ J* 3b
i i

v̂ 19993 Ouvert le dimanche 23 décembre / S"—

* \_ _/ *

A LOUER pour le ler avril 1946, dans le quar-
tier de Montbrillant ,

Beau logement
de 3 ou 4 pièces, avec chambre de bains et
W. C, véranda et part au jardin. — Faire offre
sous chiffre P. D. 19717 au bureau de L'Im-
partial.

Meuble de corridor ^et patères est à vendre. —
S'adresser rue du Doubs 9,
au sous-sol, à gauche. 19900

A lIPIllInp une aimoire 2
Vblllll B p0rtes, état de

neuf. — S'adresser rue Com-
be-Grieurin 15, au rez-de-
chaussée. 19806

LIITEIIE nilEIIE I
F. BURI - GRIFFOND
Balance 12

vous obtenez :

avec 2 lettres Z 12
ou 1 lettre Z. K. 12

une V, livre de notre excellent beur-
re fondu

fromage extra gras salé pour fon-
due ou à la main

Toujours un délice,
notre beurre de table

Y O G H U R T 19876-N r1



L'HOMME
AUX

CHEVEUX ROUGES

Grand Feuilleton de L'Impartial 8

STIEG TRENTER

R O M A N  P O L I C I E R

Traduit du suédois par
R. P E T T E R S O N

Mais quoi ! Je m'arrêtai , stupéfait.
C'était une exacte description de la
j eune fille de mon rêve ! Je ris d'a-
bord, puis j e devins sérieux. C'était
bien fantasti que , qu 'un hasard ait fait
décrire à la petite bohémienne ma fu-
ture semblable poin t pour point à la
princesse de mes rêves. Il devait y
avoir une relation entre les deux , que
j e ne savais pas découvrir . J'essayai
¦d'y réfléchir , ce qui ramina mon mal '
de tête.

Mais plus j 'y réfléchissais , plus il
m'apparaissait que oe devait être un
pur hasard. Je ne voyais pas d'antre
exp lication , à moins que... La théorie
du rêve pro phéti que se dessina plus
nette. Si la blonde jeune fille du rêve
existait réellement , que la petite si-
bylle l'ait rencontrée et prise comme
modèle de sa description ?

Oui , la théorie du rêve prémoni-
toire . Il fallait que j e la soumette à
l'épreuve final e.

Je déposai la bouteille de lait et le
cornet contenant mes achats à la

fourche du chemin, et pris à droite.
De plus en plus étroit , il se trans-
formait vite en sentier. Une prome-
nade de dix minutes m'amena à la
maison du garde-forestier. Située
dans une clairière au milieu de la fo-
rêt, c'était une de ces maisonnettes
peintes en rouge que chante Sven
Olof Sandbere avec musique de Ju-
les Sylvain et texte de M. Paddock.
Je m'attendais à voir une vieille à
cheveux blancs me souhaite r la bien-
venue au portail . Mais il n'y avait
personne. Je gravis les marches du
porche et heurtai. Une jeune femme
ouvrit , une bande d'enfants derrière
elle.

— Est-ce que le garde-forestier est
à la maison ? demandai-j e.

Elle hocha la tête.
— Rentrera-t-il bientôt ?
Elle fit un long signe affirmatif.
— Dans combien de temps ?
Elle me regarda un instant , puis

disparut dans la maison , pour revenir
un réveil à la main. LI indiquait six
heures moins cinq . Soulevant le ré-
veil , elle posa l'index sur le verre ,
au-dessus de l'aiguille des minutes , et
avança le doigt j usqu'au chiffre dou-
ze.

Je compris qu 'elle était sourde-
muette et qu 'elle voulait me faire
comprendre que le garde-forestier
était attendu dans cinq minutes . II
m'avait bien semblé que ses yeux
étai en t suspendus à mes lèvres pen-
dant que je parlais .

Je la remarc iai et m'assis au soleil
à l'angle de la maison. La femme —
que j-e devinais être celle du garde-
forestier — me j eta un regard aigu
et se retira dans la demeure avec
sa bande d'enfants.

Je me mis à réfléchir à cette ano-
malie qui voulait que les citadins
laissent j ouer leurs enfants dehors

dans de sombres cours et des parcs
étroits , tandis que les campagnards ,
ayan t la plus belle nature à leur
seuil , enferment les leurs dans d'obs-
cures chambres mal aérées.

Au même instant, j'entendis des
pas derrière le porche et me levai.
Une silhouette nerveuse et bronzée
venait vers moi. C'était le garde-fo-
restier . U me salua d'un sourire en
me reconnaissant et me demanda si
je me plaisais dans le chalet de John-
ne.

— Beaucoup, rêpondis-j e.
Nous parlâmes un moment de la

pluie et du beau temps, du gibier et
des coupes de bois, puis j e me déci-
dai à exposer le but de ma visite.

— Jusqu 'où s'étend, à propremen t
parler , votre doma i ne à l'ouest ?

— Il s'éteud à quinze kilomètres
à l'entour.

Si le chalet abandonn é existait ré-
ell ement , il devait donc se trouver
à l'intérieu r de son district.

— Pouvez-vous me dire s'il existe
un domaine abandonné à environ dix
kilomètres d'ici en direction ouest ?
Les bâtiments sont placés de chaque
côté d'une prairie qui descend jus-
qu 'à un petit lac de source.

Il sortit sa pipe et la tapa pen-
sivement contre la balustrade du por-
che, puis il dit :

— Non , un domaine semblable n'e-
xiste pas, du moins pas dans mon
district.

— Vous n'avez pas de carte ? de-
mandai-j e.

— Mais certainement. Veuillez en-
trer , s'il . vous plaît .

Nous entrâmes. La cuisine était
propre et j olie, des casseroles de cui-
vre étincelaient sur un rayon au-
dessus de l'évier. La jeun e femme
était en trai n de cuire devant le
potager. Elle ne nous prêta pas la

moindre attention . Peut-être n'avait-
elle rien entendu. Les enfants j ou-
aient dans un coin avec des papiers
à découper. En me voyant , ils cessè-
rent leur j eu et me suivirent de leurs
yeux drôlement effrayés.

Le garde-forestier me fit entrer
dans la chambre d'habitation. Elle
était assez bien meublée. Des aqua-
relles très passables représentaient
des motif s de chasse, et quelques fu-
sils à deux coups pendaient aux murs.
Il y avait aussi une bibliothèque, et
devant la fenêtre une table de travail.
Le garde y alla , ouvrit un des tiroirs ,
en sortit une carte qu 'il étala sur la
table.

— Quel domaine est-ce que c'est ?
murmura-t-iil d'un air songeur en ' ti-
rant sur sa pipe. Il y a quelques do-
maines abandonnés dans mon district ,
mais ils ne sont pas situés à l'ouest,
et pas au bord d'un lac. Regardez
vous-même sur la carte.

Je me penchai à mon tour et il me
montra l'emplacement des trois fer-
mes. Deux d'entre elles étaient au
nord et la troisième tout près de la
grande route de Skogos à Granber-
get . Ni l'une ni l'autre n'avait de lac
aux environs.

— A peu près ici, il doit y avoir une
montagne, avec une pierre assez cu-
rieuse au sommet. La pierre ressem-
ble tout à fait à la tête d'un géant
endormi .

) — Je sais, dit le garde-forestier.
J'y suis allé très souvent. C'est j us-
te

^
, la montagne se trouve exactement

où vous avez la pointe de votre cray-
on.

Je regar dai plus attentivement. II
avait raison, un sommet était dessi-
né sur la carte . Je fis une croix sur
la tache brune , pris une longue règle
sur le secrétaire et traçai une longue
ligne d'un demi-mètre à peu près à

partir de la croix , en direction nord-
ouest. Puis, du même point de départ ,
une autre de même longueur en di-
rection sud-ouest. Après quoi , j e
réuni s les deux extrémités par une
ligne courbe et obtins ainsi un sec-
teur. Le chalet abandonné — s'il exis-
tait — devait se trouver quel que part
dans ce secteur. Et voilà qui était
amusant. Pendant que j e dessinais,
j 'eus l'assurance soudaine que j e trou-
verais le domaine et que j 'étais tout
près de la solution de l'énigme.

J'examinai minutieusement la car-
te. Méthodiquemen t, consciencieuse-
ment , mon regard se promena , milli-
mètre par millimètre , de haut en bas
du secteur.

Mais j e ne trouvai pas de domaine
inhabité.

CHAPITRE VI

Le carrousel des grottes

Jle restai encore trois semaines
dans la cabane de Johnne. Vingt et un
j ours, la plupart de grand soleil et
très peu de pluie. Je fis beaucoup de
sport et me laissai vivre, en soignant
mes nerfs.

De temps à autre , j e descendais au
petit magasin tenu par le serviable
Alfred. Avec un zèle touchant , il me
tenait au courant des événements de
la guerre. Quand il n 'avait rien de
spécial à m'annoncer . i! faisait des ef-
fort s héroï ques pour donner aux nou-
velles du j our une allure sensation-
nelle. Pour lui , la guerre devenait
une affa ire personnelle : son prestige
était en j eu, i! fallait que l'issue s'ac-
célérât . Alfred arrangeait tout , mê-
me la guerre mondiale.

Un matin, ie le trouvai tout bouffi
d'orgueil. Skogos allait être doté
d'une garde locale , dont lui , Alfred ,
serait le chef . «Je saurai faire mar-
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Liste des nouveaux abonnes au téléphone
~ Groupe des Montagnes
(>% (à découper at à conserver)

Cette rubrique est réservée aux abonnés dont le nu-
méro ne figure pas encore dans la « Liste officielle »

BR UG QER , Marcel , photographe , 4 rue
Basse, St-Imier 4 17 66

CAFÉ BERTHOU D, André (-Bugnard),
5 rue de la Ronde, La Chaux-de-Fonds 2 23 18

CAFÉ DE LA CHARRIÈRE. Ele Guyot ,
21 rue de la Charrière , La Ch.-de-Fonds 2 29 47

CAFÉ DU COMMERCE, W. Junod, 32a
rue Léopold-Robert , La Chaux-de-Fonds 2 27 34

CAFÉ NATIONAL, Mes Emmeneg-
ger-Farine, Saignelégier 4 SI 94

CAFÉ DES SPORTS, Ges Zehr, 73 rue
de la Charrière , La Chaux-de-Fonds... 2 16 04

CAFÉ VAUDOIS , Willy Christen, 2 rue
Dr Schwab, St-Imier 4 13 56

CHRISTEN , Aldo , suce, de Jean Bussi,
entrepreneur . Le Noirmont 4 61 29

CREMONA , V. ( Salm), quincaillier , 20
rue A.-M. Piaget, Le Locle 3 21 14

DROXLER , Louis (Chappuis) , 37 rue
de la Charrière , La Chaux-de-Fonds... 2 30 63

FROIDEVAUX , Joseph, garage, Le Bé-
mont (J. b.) 4 83 84

GABUS, Robert , Dr.-méd. spécial, pour
enfants , 21 rue D-J.-Richard , La Chaux-
de-Fonds 2 42 34

GINORAT , Stella , commis, 27 Recrêles,
La Chaux-de-Fonds 2 43 98

HOTEL DE LA COURONNE , Ls Leuba ,
Les Planchettes 21 22 79

HUGUENIN , Julien , mécan., 6 a rue de
la Chapelle, La Chaux-de-Fonds 2 37 88

HUMBERSET , Philippe , Dr médecine
génér., accid., 13 rue France, Le Locle 3 14 26

LESCHOT, Walter, horlogerie, Renan.. 8 21 70
PERRET , Henri (Jaccard), tabacs-

chocolats , fal rue Temple , Les Brenets . 3 30 64
RICHARD , Fritz (-Droz), rest. de la

Campagne et bouch., Kenan 8 21 13
SEILER , Hansjorg, 27 rue Jardinets , La

Chaux-de-Fonds 2 42 47
SPICHIGER , Raymonde (-Gugglsber-

ger), coiff. dames, 31 bis rue du Parc,
La Chaux-de-Fonds 2 14 28

WASEM , André ( Dehacse), sous-dlr.
Eberhard & Cie, 73 rue Léopold-Robert ,
La Chaux-de-Fonds : 2 23 34

Pour chercher vos numéros, n'utilisez que les listes
officielles des abonnés au téléphone I, II ou III . 17239

Etrennes utiles
Prix avantageux

Qualité

Joli napperon offert
comme cadeau pour
tout achat à partir de

Fr. 10.—
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A remettre à Genève
Café - Brasserie situé sur artère com-
merciale à remettre de suite, cause de
santé. — Faire offres sous chiffre
AG 19984 au bureau de L'Impartial.
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Jeune ménage solvable,
cherche

logement
3 pièces, éventuellement 2,
pour de suite ou époque à
convenir. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 19788

À vendre
1 rasoir électri que « Rabaldo»
et quelques montres-bracelet
« automatiques ». — S'adres-
ser au bureau de L'Impar-
tial. 20009

Fr. Il-
sont demandés par per-
sonne sérieuse, ayant pla-
ce stable. Remboursement
fr, 300.— par mois, plus
intérêts à convenir. — Ecri-
re sous chiffre D. C. 19783
au bureau de L'Impartial.

Ceintures
enveloppantes , ventrières ,

pour grossesses, descentes
d'estomac contre obésité , etc.
BAS PRIX. Envois à choix.
Indiquer genre désiré. — Rt.
Michel , spécialiste, Mercerie
3, Lausanne. 18512



cher mes hommes, moi ! Je suis ancien
soldat de la garde' royale, Monsieur.
En automne 1914.» Une semaine plus
tard, il arborait son nouvel unifor-
me. Il transpirait de plaisir. Le jour,
suivant, il reçut un mauser. Alfred na-
geait dans la félicité. Pendant, un
quart d'heure, il évolua entre les sacs
de farine et les barils de beurre , fit
des demi-tours et des saints militai-
res. Il ne comprenait pas que l'ar-
mée suédoise ait pu se passer si
longtemps de lui.

Je rencontrai plusieurs fois le gar-
de-forestier. Nous échangeâmes auel-

, ques mots sur le temps qu 'il faisait ,
sans revenir j amais à la question du
chalet abandonné. Pour moi , l'étran-
ge rêve du hamac n'était plus qu 'un
rêve comme les autres : j e l'avais
banni de ma mémoire.

A l'aube d'un matin du début du
mois d'août , je bouclai mes bagages.
poussai le verrou de la vieille ca-
bane de Johnne , pri s congé d'Alfred
et m'embarquai dans l'auto-camion.
J'atteignis Malung à temps pour
prmdre le train du matin , et vers la
fin de l'après-midi , je roulais en gare
de Stockholm.

J'appartiens à cette catégorie ri-
dicule de Stockholmiens qui sont pris
d'une j oie hystérique à la vue de leur
ville après un temps d'absence. Cer-
tes, quand on y vit constamment , il
arrive qu 'on soit fatigué de Stockholm
et on l'enverrait volontiers promener.
Mais , a-t-on quitté quel ques semaines
la capitale du royaume, la revoir de-
vient un événement . Stockholm reste
Stockholm.

C'était ce que j e ressentais en sor-
tant de la gare, mon bagage à la
main. Le Continental à la façade dé-
crépite alignait touj ours ses palmiers
en pot sur le trottoir. La maison de
verre de l'imprimerie de l'«Esselte»

montrait le même air . énergique , com-
mercial et prospère , et le clocher de
Klara était touj ours aussi haut et
aussi pointu. Le cireur de bottes
était à sa place, les taxis rangés le
long du trottoir et les commission-
naires pliaient sous le poids des ba-
gages, exactement comme il y avait
quatre semaines. Et la même horloge
à la gare, et la même frénésie de
circulation. Et ià-dessus, un ciel bleu
profond et le grand soleil d'été .

Je restai planté sur l'escalier , as-
pirant à pleins poumons l'air de la
ville. Si j'avais pu , j e serais demeu-
ré un lone moment à savourer l'at-
mosphère de Stockholm. Mais on ne
me laissa pas tranquille. Quel qu 'un
me regardait.

Je ne suis pas particulièrement
sensible aux coups d'oeil dans le dos.
Mais j'eus soudain l'impression que
quelqu 'un m'observait de près, et j e
senti s assez mystérieusement que
les yeux qui me suivaient , loin d'ê-
tre affectueux , étaient froids et hos-
tiles.

Irrité , j e j etai un regard autour de
moi. Derrière mon dos s'ouvraient les
portes de la salle d'attente des voya-
geurs venant du nord. Posant mon
bagage, j'y retournai rap idement.
Deux employés discutaient près 

^ 
du

contrôle des billets , un couple d'as-
pect campagnard trônait dans un
coin, un commissionnaire était as-
sis, les bras croisés, au guichet des
bagages, et sur une ban quette vis-à-
vis, une j eune fille à l'aspect négli-
gé lisait un feuilleton. A part eux,
la salle assez obscure ne contenait
personn e.

Je ressortis. Au moment de re-
prendre valise et sac de montagne,
j'aperçus un homme à côté de la por-
te, lisant une affiche collée au mur.
Son visage maigre, aux traits forte-

ment accusés, était surmonté d'une
chevelure foncée. Tandis que j e l'e-
xaminais, il se tourna vers moi et
nos regards se croisèrent. Ses yeux
perçants étaient sombres et mé-
chants . Puis il se détourna , indif-
férent , et passa devant moi pour ga-
gner le hall.

Je haussai les épaules , empoignai
mon bagage et pris la direction de la
Vattugatan (rue Vattu) . Après tout , ce
mystérieux regard observateur n'exis-
tait que dans mon imagination. Quel-
les raisons de m'épier aurait eues
l'homme aux cheveux noirs ? Je ne le
connaissais pas du tout. Je ne l'a-
vais jamai s vu. Non, Gérard , tu vois
des fantômes en plein j our.

Je montai au j ournal , pas pour re-
prendre le travail. Il me restait un
j our de vacances et j'avais résolu de
le passer en paix chez tante Clara,
dans son château aux corneilles de la
baie de Skuru. Mais j'avais un urgent
besoin d'argent et le salaire de j uil-
let m'attendait â la caisse.

Je donnai quittance, montai en cou-
ran t à la rédaction et m'en allai voir
Goeran Knallius. Je pensais que le
temps avait guéri la blessure que j'a-
vais infligée à sou amour-propre.
Mais je me trompais. Son visage fi-
gé de fonctionnaire ' rest a raide et
hermétique, et il ne me dit pas même
un mot de bienvenue.

— Est-il arrivé du nouveau? de-
mandai-j e .

— Mussolini a abdiqué, répondit-il
sèchement.

Le chemin était encore loua- j usr
qu 'à la réconciliation . Mais il n 'y
avait qu 'à faire semblant de rien.

— Je vais à Bj ôrknâs et y resterai
ju squ 'à après-demain. Mon adresse
est : Mme Clara Bergstrôm . Strand-
vâgen 12, et le numéro du téléphone
Bjôrknâs 178. Si quelque chose prend

feu, tu peux me j eter un coup de
grelot .

Il inscrivit l'adresse sur un bloc-no-
tes et hocha la tête à contre-coeur.

— Salut , en attendant , fis-j e gaî-
ment.

— Au revoir , dit-il d'un ton aigre.
Je me remis en route avec les co-

lis, pri s le tram à Tegelbacken et
montai avec fracas vers le quartier
de Vasa.

Je n 'habitais pas un quartier parti-
culièrement distiingué. C'était un
quartie r commercial. J'avais trouvé
par hasard , quelques années aupara-
vant , un petit studio dans une rue si-
tuée tout au haut du quartier. Ce
studio était même le seul logement
d.e toute la maison, le reste étant oc-
cupé par des bureaux et des locaux
industriels. Et les environs n 'étaient
pas spécialement gais , tout autour
s'élevaient des garages et des fabri-
ques et vis-à-vis se trouvaient une
!„„ A~ J' „„»_„„A*o M„:„ 1„wu^uc i cui^cc u Cl in  tvuio. mai s ic
petit studio était bien , la vue sur les
toits assez j olie , et j e m'y plaisais
beaucoup. Le fait que j e n'avais pas
à me soucier des voisins les soirs de
tohu-bohu n 'était qu 'un avantage

La première chose que ie fis en
arrivant fut de déballer et de passer
à la salle de bain pour ôter la pous-
sière du voyage. Puis ie me rasai ,
changeai de chemise et me glissai
dans un frais costume d'été. Dehors,
le temps était magnifi que et j e n'a-
vais pas envie de passer la soirée
dans une mansarde étouffante. Non .
j e voulais sertir et prendre l'air et,
après mûres réflexions, j e me décidai
pour une promenade au Jardin zoolo-
gique. Tante Clara dans son château
aux corneilles pouvait attendre jus-
qu 'à demain.

Mais j e ne voulais pas me diverti r
tout seul . J'avais eu assez de solitu-

de dans les forêts du Vermland. Avec
qui passer la soirée , un homme ou une
femme ? Un homme , bien entendu ,
un homme raisonnable , au caractère
enj oué , avec qui parler de choses
sensées.

Le choix n 'était pas difficile à faire
— Johnne Gilling. Non seulement il
était intelligent et amusant , mais
l'inviter à passer une soirée au Jar-
din zoologique était ie moins que
j e pusse faire pour le remercier d'a-
voir bien voulu me prêter sa cabane.
La dernière fois que nous nous étions
rencontrés, il m'avait donné son nu-
méro de téléphone Je retrouvai le
numéro et téléphonai.

Curieux l'autre bout du fil restait
complètement muet. Y avait-il quel-
que chose de détra qué ? J'essayai en-
core, sans résultat. J étais en train
d'émettre d'amères criti ques à l'a-
dresse de la direction des postes et
télégraphes , quand il me vint une idée .
Fidèle à mon habit ude, j' avais pro-
bablement oublié d'acquitter la taxe.
Je triai le tas de lettres et de j our-
naux échoués sur le plancher du ves-
tibule pendant mon absence, et l'y
découvri s une volumineuse corres-
pondance de la directio n des postes.
Un des plis indi qu ai t  le montant de
la taxe du dernier trimestre, le reste
n 'était que lettres d'avertissement ,
toutes plus menaçantes les unes que
les autres. Il ne me restait qu 'à aller
téléphoner dans une cabine publi que ,
ce oue j e fis sans tarder. Johnne était
chez lui et me salua par un cri de
guerre indien.

— Chic que tu sois revenu sain et
sauf , dit-il , exactement comme si j' a-
vais entrepri s une exp édition au Pôle
nord.

Il n'avait rien en vue pour la soi-
rée.

(A suivre.)

Commissionnaires
Jeunes hommes

(12 à 15 ans) sont
demandés pour faire les
commissions.

Confiserie Gurt-
ner, Place Neuve,
La Chaux-de-Fonds.

19999

mécanicien
outiiieur

Faiseur d'étampes de
boîles cherche place ,
début de janvier. —
Offies sous chiffre N.
U. 19775, au bureau
de L'Impartial. 19775

m m
26 ans, cherche place
dans fabrique ou autre.
— S'adresser au bu-
reau de L'Impartial.

20006

On demande un bon

polisseur
ou

butieor
S'adresser au bureau

de L'Impartial. 20013

A louer
dans quartier est, pour de
suite ou date à convenir , ap-
partement de 4 pièces, bout
de corridor , salle de bains ,
W. C, jardin et petit atelier
servant éventuellement de
véranda. — Faire offres sous
chiffre M. L. 19836 au bu-
reau de L'Impartial.

On cherche à acheter
d'occasion , un

vélo
d'homme, avec chan-
gements de vitesses, en
parfait état. Téléphoner
au No 2.15.35. 19998

Bijoux
A vendre d'occasion un as-
sortiment de bijoux en or et
avec brillants. — S'adresser
rue de la Serre 9, au 4me
étage, à gauche. 198̂ 0
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j AU PETIT LOUVRE i
¦ PI. Hôtel-de-Ville <¦ La Ghaux-de-Fonds

Un beau cadeau...¦
g Chemises de nuit pour dames, jersey _,

molletonné, depuis Fr. 12.SO
Chemises de nuit en soie . Fr. 8.90 ¦
Chemises de nuit molleton véritable,

18672 depuis Fr. 16.50
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iM&sdain&S
pour vos

desserts de fêtes

- ÇAOâ -
Confiseur diplômé Terreaux 8

vous conseille ses délicieux

vacherin ire
spécialité de la maison

Tourtes et bûches renommées
Beau choix en confiserie

service spécial - conseils avisés

F4S1I1
Ji.Jhux?2 Te£.23JS9
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' ( depuis Fr. 39.- à 145,- ) C |
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Le magasin sera ouvert le
HVW , dimanche 23 décembre A

Balancier
On demande balancier à bras ou à
friction. Vis de 90 mm. ou de 120 mm.
Neuf ou occasion.
Adresser à M. Ch. Reinbold, La
Chaux-de-Fonds, tél. 2.40.04. 19978

On cherche de suite ou à convenir

aiiiiemeot moderne
de 4 à 5 chambres, éventuellement
échange contre 4 pièces quartier des
fabriques. — Faire offres écrites
sous chiffre D. M. 19801 au
bureau de L' Impartial. 29301

TAPÉS D'ORIENT
Tapis moquette - Milieux bouclés

Tours de lit - Descentes de lit

AU BON GENIE
16357 LA CHAUX-DE-FONDS

REVLON I
Nous avons reçu :

Rouges à lèvres
Vernis pour ongles i

PARFUMERIE

Dumont

¦dm
expérimenté , avec certificats ,
cherche coupes dans proprié-
tés privées. — S'adresser à
M. Philémon Rossier chez M.
Dœppen , rue du Crêt 24.

19995

Commissionnaires
sont demandés pour les
veilles et jours de lêtes

S'adresser à la Confiserie

A. GIRO D
Terreaux 8

19883

CONCIERGE
Etablissement de banque des Mon-
tagnes Neuchâteloises cherche un

Encaisseur - concierge
de confiance , marié.

Faire offres avec références sous chiffre
M. B. 19899 au bureau de L'Impartial.

U R G E N T !
Fabri que d'hprlogerie à 15 min. de Bienne cherche

Technicien-horloger
ou

Horloger complet
d'expérience , possédant de bonnes références , pour
diriger un atelier d' une vingtaine d'ouvriers. Serait
susceptible d'être intéressé aux bénéfices , sans
apport de capitaux. S'adresser a M. André Crisinel ,
expert-conseil , rue Léopold-Robert fj _ , à La Chaux-
de-Fonds, ou téléphoner le matin de 8 à 9 heures
au numéro 2 31 55. 20020

On demande

Tûiier-carrossier
qualifié. Place stable et bien
rétribuée. — S'adresser à la
CARROSSERIE NOUVELLE
Rue Léopold - Robert 147 b.

B O n  
mange toujours très bien à la

KûMexie de &'$iCg.£e
à S T - I M I E R  Tél. 4 16 60

I QU y^\iff m̂ § LIBR AI RIE-PAPETERIE

Jf P̂^̂  A. CORSWANT

Beau choix de 1 ivres
Jeux, Papeteries, etc.

Achat et échange de livres usagés
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*_____» *.d««* #«fm mf k  Pour Noël... 1

1 ...une belle azalée %
W H HK de #

| Turtschy. fleuriste §
f|| Léopold-Robert 59 20026 Beau choix t|>
% W.

S# : #fé
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...prias
demanda
pastilles
jus gommé
qualité...

GURTNER

10442

GRAND CHOIX DE

Toiles cirées
Serviettes et
Nappes papier
Papeterie

Vf.GEISER
Balance 16

Décoration de tables
Bougies et boules

de Noël 18423
Bombes de tabls

ENF IN I I I

Gygax
Tél. 2.21.17 L.-Robert 66

vous offre ses fameux

lapins
danois

à fr. 7.- le kilo

Passez vos commandes à
temps, s.v.pL 20081

ARBRES
OIE N O Ë L
depuis fr. 1.50 chez le Petlt
Calame, Progrès 113a. 20056

A remettre de suite à VEVEY,
cause maladie, excellent petit

Hôtel-Restaurant
avec patente

sans alcool (8 chambres tou-
tes louées). Affaire en plein
rendement avec deux contin-
gents. Capital nécessaire,
fr. 9,500.— au comptant , pour
reprise du matériel et encâ-
vage. Locailon , fr. 130.— par
mois , avec un appartement
de 4 pièces. Occasion excep-
tionnelle. Meilleures référen-
ces à dispo»ltlon, — Faire
oflres à R. Aubert-Pulver ,
acquislteur patenté , 3, rue de
Fribourg, VtVEY. 20040
AS16503L

A louer
pour de suite ou époque à
convenir , magasin situé au
centre de la ville. — Ecrite
SOUS Chiffre O. N. 15807
au bureau de L'Impartial .

Manœuvre &J
travaux de nettoyages et
d'atelier est demandé. —
S'adresser au bureau
de L'impartial. 1D9H0

A vencire

ini f20 mm- -I U fiJS S'adres-¦ ¦̂? ¦̂¦•l ser atelier
Charrière 13 a, de 19 à 21
heures. 197ti7

Musiciens. S V«S
de neuf , pure laine (à porter
avec pantalon rayé) est offert
d'occasion, taille 48. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 19916

flnnaoinn A vendre d'occa-
U.UaolUII g|_ n mais en par-
lait état un complet homme
très peu porté ainsi qu 'une
paire de piolets. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.¦ 20037

PPI'HII une ro')e '̂̂  aroi UU fleurs, — La rapporter
contre récompense au bureau
de L'Impartial. 19880

Perdu
par jeune homme porte-mon-
naie à pression contenant
environ fr. 61.— Le rapporter
contre récompense à M. Ju-
les Traplan, rue du Pro-
grès 89. 20045

yj Porto vieux w
JLJ % 50 \X
«C7"̂ \ rouge et blanc la bout. s/v. i_P* yf Ŵ

M Porto vieux jff
n f àf  

^ 
rouge le litre s/v. "¦? ^vjs

W m$telle dorée \t
Me % 80 4
K£ \f c qualité super. le litre s/v. ^* *\AÏ__

T) Vermouth Vallano '/f
M le litre s/v. S* * Jf)

p Vermouth Martini f̂4Êk C 20 " âh.
È lf c  le litre s/v. ^* 0Ï V*t

I Kirsch pur 1a jj
la bout. s/v. !!?

Punch au rhum
9 

80

Ristourne 5 o/0 Impôt compris fkîM

Pour les fêtes... 1̂»
[00 Grand choix de gËra
te;.| lapins, poulets, w
pv:S poules, canards fi Bs
%¦:.& dindes, oies, etc. j a  W
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GYGAX
Léopold-Robert 66 Tél. 2.21.17

vxuxi p\o .po.s e:

Huîtres fraîches - Crevettes
et Homards en boîtes

Escargots préparés

Palées - Soles portions
Soles pour filets - Cabillauds

Filets de merlans

Bolets secs et en boîtes

Toutes les conserves

Vins fins - Apéritifs
Asti ¦ Champagne 20o8o

»&^~ *̂- -̂-*^^^»!H H 

Nouvelle 
qualité! marn

S^.-AA^gr,̂ c:> ĵMs»aw.-.-'?JM 
tendre

mm^P'*$r \A / $ M $î l 0d/ / f l m \  savoureux et

_HSc*_SïrtS^̂ S_H La boite de 
225 
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Etemel, mon Dieu , j 'ai crié
à toi et tu m'as guéri. . I

Eternel , tu as fait remonter
mon âme du Shéol, tu m'as
rendu la vie, d'entre ceux qui
descendent dans la fosse.

Psaume 30, 2, 3.

Monsieur et Madame Louis Fleuty-
Fauser et leurs enfants William,et
Huguette ;

Monsieur et Madame Willy Fleuty-
Jeanneret ;

Monsieur et Madame Léon Fleuty et
famille,

ainsi que les familles Fleuty, Froide-
vaux, Clerc, Rodé, Schaeffer, Tissot,
Klein, parentes et alliées, ont la grande
douleur de taire part à leurs amis et
connaissances du décès de

Madame veuve

Arthur FLEUTY I
née Elisa SCHIFFER

leur bien chère mère, belle-mère,
grand-mère, sœur, belle-sœur, tante,
cousine et parente, que Dieu a re-
prise à Lui mardi à 17 heures dans
sa 7lme année, après une pénible ma-
ladie supportée avec courage.

La Chaux-de-Fonds,
le 18 décembre 1948.

L'Incinération, sans suite, aura lieu
VENDREDI 21 COURANT, A 14 heures.

Départ du domicile a 13 h. 48.
Une urne funéraire eera déposée

devantle domicile mortuaire: GëNÉRAL-
HERZOG 24. ¦

Le présent avis tient Heu de lettre
de faire part. 10922

¦ 'A
Repose en paix cher papa.

Monsieur et Madame
Hans-Th. Sigg-Jampen, à Berne ;

Madame Vve Henri Slgg-von Kaenel, S£
à Genève ; ::J

Madame et Monsieur
André Juillerat-Sigg et leur fils

1 Alain, WL
ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la grands douleur de faire
part du décès de

Monsieur ¦"•]

HSi-Waie. I
¦ leur cher père, beau-père, grand-père,
9 frère, beau-frère, oncle, cousin et |B

parent, enlevé à leur tendre affection,
ce mercredi, dans sa 80me année.

La Chaux-de-Fonds, le 19 décembre
194S.

L'Incinération , SANS SUITE, aura
Heu VENDREDI 21 COURANT, à 19 hres.

Une urne funéraire sera déposée JS
devant le domicile mortuaire s

RUE AGASSIZ 13.
Le présent avis tient Heu de lettre .'.]

de faire pari. 19094

Jésus , ta présence c'est la vie
et la paix , la paix dans la

&H: souffrance et la vie à jamais.
Repose en paix chère maman

Monsieur et Madame Jules Laederer-
Huguenln et leurs enfants , à Lausanne j
Monsieur le Dr Roger Laederer, à

Montreux ;
Madame et Monsieur Gilomen-Laederer , ¦

à Lausanne;
Mademoiselle Berthe Laederer;
Mademoiselle Edmée Laederer: ¦
Madame veuve Emile Genton-Deprez, ses

enfants et petits-enfants , à Lausanne et
Genève;

Madame et Monsieur Gustave Curchod-
Genton et leurs enfants, à Lausanne et
Berne ;

Monsieur Robert Genton et sa fille , ô Lau-
sanne ;

Monsieur et Madame Marcel Genlon et
leurs fils, à Lausanne ;

Monsieur Pierre Genton , à Lausanne ;
; Madame Louis Benoit et famille , au Caire ;

Monsieur et Madame Arthur Wittwer-
LEederer , à New-York ;

Monsieur Paul Sandoz et famille ;
Monsieur et Madame Albert Maistre ;
Madame et Monsieur René Rothen-Malstre

et famille ,
ainsi que les ïamilles parentes et alliées ont
la grande douleur de faire part du décès de

Madame

I «e Elisa Laederer 1
leur blen-atmée et vénérée mère, belle-méie,
grand-mère , belle-soeur , tanle , cousine et pa-
tente , que TDIeu a reprise à Lui , mercredi , à

M 10 heures , dans sa 87me année, après une
courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 19 décembre 1945.
L'ensevelissement , SANS SUITE , aura lieu

samedi 22 courant, a 11 h. 15.
Départ du domicile , à 11 heures.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire, Impasse des Clé-
matites 12.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part. 200.0
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lEn cas de dâcûs: A. REMYi
I Léopold-Robert e. Téléph. |our st nuit 219 36 I
| Aulo-corhlllard . - Cercueil» de tous prix. - Formalités. I
¦¦¦ti ÎBBBiH H-B-B-S

r \̂
PLAQUÉ OR GALVANIQUE

Importante fabrique de boîtes
de montres

engagerait de suite

SPÉCIALISTE
N'entre en ligne de compte que
personne de première force

Adresser offres sous chiffre
P 16757 D, à Publicitas, De-
lémont P 16757 D 19846

V J
i# «$A A
m §>
«I Beaux sapins de No ël %
WL Ai
% chez %

| Turtschy, fleuriste |
f» Léopold-Robert 59 20025 ' fk
If»^ A$?

La maison Nusslé,
quincaillerie, La Chaux-de-Fonds
demande

empioAf é (e)
sténo-dactylographe, français, allemand.
Place stable et bien rétribuée. Faire offres
avec références et prétentions. 2003J
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I

Les enfants de
Monsieur AU BOILLOD , ainsi que les

familles parentes et alliées, profondément
touchés des nombreuses marques de sympa-
thie reçues, adressent leurs sentimenis de
reconnaissance aux personnes qui prirent
part à leur grand deuil.

Un merci tout spécial au personnel de
l'Hôpital , pour ses bons soins. 20034

g f 1
I Madame Jules Talllard-Prfitre ;

Madame Jeanne Taillard et son fils, Marcel
f® Robert ;

Monsieur René Taillard et son Bis Pierrot ;
L Madame et Monsieur Alfred Taillard-Pré-
B , tôt et leurs enfants Jacqueline et Willy

Monsieur et Madame Léon Taillard , à ,H
Montgesoye (France) ;

Madame et Monsieur Léon Prêtre , à Mor-
teau ;

Madame Marie Voirol et son fils Georges ;
Madame et Monsieur Aniolne Bulliard-

Taillard , à Cormondrèche j
Monsieur Eugène Taillard ;
Madame Vve Henri Taillard et «es enfants ;
Madame Vve Lina Taillard :
Les enfants de feu Henri Girardin ,

ainsi que les familles Taillard , Prêtre , Bulllard ,
Girardin , parentes et alliées ont la prolonde
douleur de faire part de la grande perte qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
cher et regretté époux, papa , grand-papa ,
frère , beau-frère, oncle, cousin et parent , 1

Monsieur

! JULES TAILLARD 1
1que Dieu a rappelé à Lui , mercredi , dans sa

¦fl 75mo année, après une longue et pénible ma-
ladie supportée avec courage , muni des saints H
sacrements de l'Eglise.

R. I. P.
La Chaux»de-Fonds, le 19 décembre 1945.
L'enterrement , AVEC SUITE, aura lieu

vendredi 21 courant.
Départ du domicile à 11 h. Culte à 10 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire : rue de l'Industrie 16.
Un office de Requiem sera célébré en H I

l'Eglise catholique romaine, vendredi matin ,
â 7 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre do faire
part . 20024
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Harmonium te
leux de 8, 4 et 16 pléds, 11
registres. — S'adresser à M.
Ed. Vaucher, Bassets 62 a.



Boston ou Philadelphie ?\ — 
La Chaux-de-Fonds, le 20 décembre.
Où construira-t-on le nouveau palais

de l'U. N. O. ou de l'O. N. U. ? Pas en
Europ e en tous les cas. Car l'Europe a
p erdu la p artie. C'est un autre Conti-
nent qui l'emporte, qui reprend le rêve
de la Haye ou le my the de Genève.
Boston ou Philadelphie f eront-ils
mieux que leurs prédé cesseurs ? Et
l 'hégémonie américaine p arviendra-t-
elle à imp oser cette solidarité des na-
tions qui ne va p as sans une abdica-
tion des p restiges et des amours-pro-
p res nationaux ?

On le souhaite, sans trop y croire...
Ouoi qu'il en soit, la « démission def  Europ e » est maintenant un f ait  ac-

quis et l'ère américaine commence...
Les Yankees , avec leur sens prati-

que, ont montré que dès le début ils ne
chicaneraient p as  sur les moy ens. Et
c'est ainsi que le Congrès a ratifié à
une forte maj orité l'amendera ait auto-
risant le délégué américain à l'U. N.
O. à s'associer sans restriction aux
sanctions contre l'agresseur désign é et
à envoyer des soldats des U. S. A. sur
tous les terrains d'opération même les
plus éloignés. C'est là une preuve que
les isolationnistes ont déf initivement
pe rdu la p artie et qu'une évolution f or-
midable s'est accomp lie dans les es-
p rits. Peut-être le choix de la nou-
velle cap itale des Nations y est-il p our
quelque chose. Mais ce qui app araît
beaucoup plus certain, c'est que la p aix
américaine, ap rès l'hégémonie militaire
et économique américaine, va main-
tenant s'étendre sur le globe. Il a f allu
p our cela l'échec de Wilson , Vexp é-
rience Roosevelt et une deuxième
guerre mondiale, qui eussent pu être
ép argnés si le Congrès avait dit oiti
en 1919...

Maintenant le centre du monde est
dép lacé. On verra s'il tournera p lus
rond...

Après le coup de l'Azerbeidjan.

Aussi ne f aut-V pas s'étonner qu'au
lieu de p arler de la bombe atomique,
on se soit entretenu dès le premier jour
du Moy en-Orient. La presse soviéti-
que a tenté une diversion, la diversion
classique qui consiste, comme on dit en
po litique, à « noy er le poisson ». Elle
a suggéré d'examiner non seulement
l'ép ineuse question de l'Iran , mais l'en-
semble de la question des troup es al-
liées dans tous les p ay s en même
temp s. C'est ainsi que la « Pravda » a
souligné qu'il y avait beaucoup de
troup es américaines en Chine et d'ar-
mées britanniques en Indonésie...

Moscou se rend sans doute f ort bien
comp te de l'imp ortance de la p artie
(fi n se j oue à p rop os de l'Azerbeidj an.
Par ce p ay s, les Soviets se créent des
p ossibilités de manœuvre aussi bien en
direction de la Turquie et du Kurdis-
tan — où déj à les « autonomismes »
germent — qu'en direction de l'Irak et
des p étroles de Mossoul, ou des gise-
ments de l 'Anglo-Persian et des raf f i -
nerie d'Abadan sur lesquelles veille j a-
lousement l'amirauté britannique. En
f ait, la route des Indes et les intérêts
vitaux de la Grande-Bretagne sont
menacés...

Comment tournera la conversation?
Et un terrain d'entente p ourra-t-il être
trouvé? Si oui, on p eut tout esp érer
de la p aix. Sinon, les chances d'une
p olitique de collaboration avec l'URSS
seraient réduites et l'on devrait tout
craindre.

Résumé de nouvelles.

— Les Anglais ont décidé d'exp loiter
eux-mêmes les mines allemandes en
surveillant de p rès la production et le
rendement f inancier des p uits, ils se
sont ap erçus que la grève p erlée ré-
gnait dans la Ruhr et que l'ép uration
anti-nazie avait été insuff isante .

— Le pr oblème des p rix devient in-
quiétant en Fran ce. Un article de no-
tre corresp ondant le soulignait récem-
ment. H vient de s'aggraver encore du
tait que t'augmentation des salaires ac-
cordée p ar le gouvernement aux f onc-
tionnaires coûtera dans les 20 milliards
de f rancs. Le chiff re est considérable
et p ourtant... insuff isant ! Le gouver-
nement lui-même f a  reconnu. On es-
p ère que le prochain abaissement du
change régularisera quelque peu la si-
tuation en permettant une reprise mas- ,
sive des exp ortations.

— Il se conf irme que le Conseil f é-
déral va négocier avec les Etats-Unis
au suj et des imp ortations de montres
suisses. Mais on conf irme que le con-
tingentement ne p ourrait intervenir
qu'ap rès dénonciation du traité de
commerce. Or l'on p révoit que la Mai-
son-Blanche ne voudra p as p rendre
des mesures p rotectionnistes contrai-
res à sa ligne de conduite et aux p rin-
cip es qu'elle af f i rme dans le monde.
Il est donc p lus que p robable qu'un
terrain d'entente p ourra être trouvé

et sans que nous consentions à de trop
gros sacrif ices.

— Un contingent d'horlogerie a été
admis en Hollande où depuis long-
temp s la p énurie des montres se f ait
sentir de f açon très vive. Ce marché ,
lui aussi , risque de devenir très in-
téressant p our nous.

P. B.

>StTjouR Le problème iranien à Moscou
L 'évolution de la situation dans le nord de l 'Iran est un des principaux points étudiés hier.

La loi de nationalisation de la Banque d 'Ang leterre a été votée.

concessions russes ?
M. Molotov accepte d'examiner

la question iranienne à fond
LONDRES, 20. — Reuter. — On ad-

met à Londres que la conf érence tri-
p artite de Moscou a consacré son at-
tention mercredi après-midi au dif f i -
cile p roblème du nord de l'Iran , eu
égard au mouvement autonomiste. La
séance était présidée par M. Molotov.

On déclare de source digne de foi à
Londres que le gouvernement soviéti-
que désire examiner le p roblème dis
troup es étrangères en Iran sous un an-
gle beaucoup p lus large. Une confir-
mation de cette idée apparaît dans la
« Pravda » qui lance une flèche à pro-
pos de la présence de forces américai-
nes en Chine. Déj à dans un article pré-
cédent , la ' « Pravj ia » fait allusion aux
troupes britanni ques et américaines en
Egypte , Palestine , Grèce, Indonésie ,
Chine et différents pays d'Europe oc-
cidentale.

Les milieux renseignés de Londres
doutent que MM. Bevin et By rnes
soient disp osés à examiner la question
des troup es alliées dans ces p ay s en
même temp s que le pr oblème iranien.
APRES LA REQUETE IRANIENNE

WASHINGTON , 20. — Reuter. —La
requête du gouvernement iranien par-
venue aux Etats-Unis , demandant d'é-
vacuer toutes les troupes étrangères
d'Iran , a été transmise par M. Ache-
son , ministre en fonctions à M. Byrnes
actuellement à Moscou.

Les milieux bien renseignés de Was-
hington sont certains que l'évo lution
dans le nord de l 'Iran est un des p rin-
cip aux p oints étudiés p ar les ministres
des aff aires étrangères réunis dans la
cap itale soviétique. L'évolution de la
situation dans cette région dép end
donc du cours des négociations de
Moscou.

Selon Moscou
Le gouvernement de

l'Azerbeidjan salué avec joie
MOSCOU, 20. — Ag. — Radio-Mos-

cou mande de Tabriz:
Tous les j ournaux saluent ta créa-

tion du gouvernement national de l 'A-
zerbeidj an iranien. Ainsi prend fin vic-
torieusement la lutte séculaire du peu-
ple de l'Azerbeidj an. Le calme et l'or-
dre régnent à Tabriz. Le gouverne-
ment national a commencé à réalis er
son programme. Toutes les instances

gouvernementales travaillent sans à-
coup. Les fonctionnaires réactionnai-
res sont partis pour Téhéran.
Les entrevues du maréchal

Staline
PARIS, 20. — AFP. — La radio so-

viétique annonce que le maréchal Sta-
line a reçu mercredi M. Byrnes, p uis
M. Bevin.

M. Molotov , sir Arohibald Clark
Kerr , ambassadeur de Grande-Breta-
gne à Moscou, et M Cadogun, secré-
taire d'Etat permanent au Foraign Of-
fice, assistaien t à l'entretien qui réu-
nit le maréchal Staline et M. Bevin.

D'autre part , MM. Molotov et Harri -
man assistaient à l'entrevue Staline-
Byrnes.
_MP * L'internationalisation de la

Ruhr sera-t-elle examinée ?
PARIS, 20. — Reuter . — Dis infor-

mat ions non confirmées ont circulé
mercredi soi r à Paris selon lesquelles
les trois ministres p rép areraient un
« compromis » , à Moscou , concernant
l'internaitonalisalon de la Ruhr et de
la Rhénanie.

Les milieux officiels déclarent qu'ils
n'ont reçu aucune information à ce su-
j et de sources britannique , américain;
OU' russe. 

La nationalisation! de
la Banque d'Angleterre
LONDRES, 20. — AFP — LE BILL

DE NATIONALISATION DE LA
BANQUE D'ANGLETERRE A ETE
ADOPTE A LA CHAMBRE DES
COMMUNES PAR 306 VOIX CON-
TRE 126.

Ce qu'il faudra payer
LONDRES, 20. — Reuter. — M.

Hugh Dalton, ministre des finances,
a répondu à la Chambre des Com-
munes mercredi, à une des questions,
disant qu'il faudrait payer 58 millions
de livres sterling aux actionnaires ac-
tuels de la Banque d'Angletere pour
étatiser cet établissement.

La nation recevrait en contre-par-
tie beaucoup pilus d'argent que l'ar-
gent versé.

On ne peut pas donner encore
mainten an t de détails. Il faut tenir
compte que le proj et d'étatisation n 'a
pas encore force de loi. Même à la

Chambre des lords, la volonté po-
pulaire se manifeste à ce propos. Le
ministre se réserve le droit de ré-
pondre peut-être plus tard à la ques-
tion posée.
Malgré d'ultimes démarches de son

père
John Amery a été pendu

LONDRES. 20. — Reuter. — John
Amery, fils de l'ancien secrétaire
d'Etat .aux Indes, a été pendu hier
matin à la prison de Wandsworth.

On sait que son père était allé à la
Chambre des communes remettre des
lettre s aux diver s membres du Cabi-
net et, demander sa grâce.

Le nouveau Cabinet autrichien...
VIENNE, 20. — Ag. — Le nouveau

cabinet autrichien, que préside M.
Figl, comprend 8 membres du parti
populaire, 6 socialistes, 1 communiste
et 2 ministres sans parti.
... ratifié à l'unanimité par le Conseil

allié
VIENNE , 20. — AFP. — C'est à

l'unanimité que le Conseil allié réuni
mardi sous la prési dence du maréchal
Koniev et comprenant les généraux
Sir Richard Me Creery et Bethouard
a ratifié la liste des membres.

Contre Franco
La commission des affaires étrangères
française veut rompre avec l'Espagne

le plus tôt possible
PARIS, 20. — AFP. — La commis-

sion des aff aires étrangères a adopt é
à l'unanimité une résolution dans la-
quelle elle f élicite le gouvernement
f rançais de l'initiative qu'il a p rise en
p rop osant aux gouvernements de
Grande-Bretagn e et des Etats-Unis de
romp re les relations dip lomatiques
avec le gouvernement Franco, et f in-
vite à p rép arer et à réaliser dans les
délais les p lus bref s sa p ropr e rup ture
avec ce gouvernement et à assurer un
large droit d'asile aux républicains es-
pagnols et en particulier aux dirigeants
anti-franquistes qui h lui demande-
raient et à entrer en contact avec ceux-
ci. Elle a enfin accepté à l'unanimité
une proposition de résolution tendant
à instituer une commission d'enquête
parlementaire de 33 membres devant
se rendre dans les zones françaises
d'occupation en Allemagne et en Au-
triche. 

En Italie des enfants prennent d'as-
saut un autocar américain et volent

un sac d'une valeur de 2 millions
MILAN, 20. — Ag. — Un groupe

d'enfants a pri s d'assaut un autocar
américain quit ransportait des valeurs
postales , sur une route nationale , près
de Naples. Les petits voleurs ont réus-
si à s'emparer de deux sacs, don t l'un
a une valeur de plus de deux millions .

La police alliée a immédiatement
entrepris des recherches et a arrêté
une soixantaine de j eunes bandits par-
mi lesquels se trouven t, présume-t-on ,
les auteurs de ce vol.

Au procès de Nuremberg
L'activité des S. A...

NUREMBERG, 20. — Du correspon-
dant d'United Press, A. Stringer. —
A 10 h. 05, la parole fut donnée à l'ac-
cusateur américain colonel Storey, qui
reprit son exposé au suj et de l'activité
des organisations nationales-socialis-
tes, mais surtout des S. A. qui, selon
lui, étaient les véritables p ropag andis-
tes du p arti. Storey constata que les
chefs nazis n'auraient j amais pu attein-
dre leur but et que le complot qu 'ils
avaient organisé aurait échoué si les
Allemands n'avaient pas été contami-
nés d'idéologie et de principes d'une
manière aussi perverse. L'accusateur
américain présenta ensuite des tracts
des S. A., qui décrivent l< _s combats de
rues au début du national-soci al isme.

Comme la Gestapo n 'était pas orga-
nisée comme elle le fut par la suite ,
les SA disposaient d'un grand nombre
de centres d'action et ce furent eux
qui effectuèrent les premières rafles
contre les adversaires politiques du
parti et surveillèrent les camps de
concentration. En résumant , Storey
constata que le rôle des SA était tel-
lement clair et avait été fixé d'une
manière tellement détaillée , qu 'aucune
recrue SA ne pouvait ignorer la na-
ture véritable de ses actes.

« Goering est responsable »
NUREMBERG, 20. — « C'est Her-

mann Goering qui doit supporter la
plus lourde responsabilité de tous les
membres de cette organisation crimi-
nelle », conclut M. Storey, car c'est lui

qui les exhorta à leurs premières bru-
talités qui dégénérèrent dans toutes
les honteuses violences que l'on sait.

...et celle des s. s.
Reuter . — A l'ouverture de l'audien-

ce de l'après-midi, c'est un autre subs-
titut américain, le maj or Warren , qui
expose le problème des SS. Cette or-
ganisation également doit être rangée
du premier au dernier bout parmi les
criminels de guerre. Les SS ne sau-
raient non plus prendre pour prétexte
qu'ils n'ont fait qu'accomplir leur de-
voir. Ils avaient parfaitement connais-
sance des cruautés qu'ils commettaient
dans leur soumission aveugle au régi-
me nazi, car ils se croyaient membres
de la race élue des seigneurs.

POUR PRESERVER LA RACE
Le substitut poursuit : Depuis que

les SS. étaient considérés comme une
aristocratie nationale-socialiste qui de-
vait dominer non seulement l'Allema-
gne mais le monde entier , au cours des
prochains siècles, il était d'une gran-
de importance de garantir les ef f ec t i f s
des SS.

C'est ainsi que les hommes SS ne
devaient épouser que des femmes
ayant le même état de santé , la même
origine et partageaient les mêmes con-
ceptions. D'après un manuel SS., les
femmes et les j eunes filles allemandes
peuvent remplir leur devoir suprême
en mettant au monde des enfants de
soldats en dehors de leur mariage. La
victoire du glaive et le sang versé par
les soldats °eront vains si la victoire
des naissances ne suit pas.

Hitler donne pour instruction aux
SS. que chacun doit avoir au moins 4
enfants et si possible plus. Il a décla-
ré : s'il devait arriver que nous n'ay ons
p as suff isamment de f ils, nos succes-
seurs deviendront des lâches. Seule
une nation où chaque f amille a une
moy enne de 4 f ils p eut p artir en guer-
re.

Nouvelles de dernière heure
vers la reconnaissance du

gouvernement de
rAzerbeïdjan ?

MOSCOU, 20. — AFP — L'agence
Tass mande de Tabriz que le général
Darakhami, commandant les troupes
iraniennes de la région de Tabriz, a
publié un ordre du jour invitant les
unités sous ses ordres à déposer les
armes et à reconnaître l'autorité du
gouvernement national d'Azerbeidjan,
afin d'éviter toute effusion de sang,
ainsi que la détérioration des biens
de l'Etat et de la population civile.

On précise d'autre part que de
nombreuses villes de l'Iran septen-
trional ont déjà reconnu l'autorité du
nouveau gouvernement.

Un centre de résistance se trouve-
rait dan s la région de Gorghan , à Kurt
Kale. En outre , plusieurs députés qui
représentaient l'Azerbeidj an au Par-
lement ont demandé l'autorisation de
se ren dre à Tabriz en vue d'y enga-
ger des négociation s directes avec les
leaders démocratiques.

Des arrestations dans le nord de
l'Italie

Grosse sensation
MILAN , 20. — United Press. — La

polic e italienne a arrêté mercredi 20
pe rsonnes qui auraient j oué un rôle de
p remier p lan dans les organisations
néo-f ascistes de l 'Italie du nord. Leurs
noms seront p ubliés sous pe u et le bruit
court que des révélations sensatlon-
neles seront f aites à cette occasion.

Ces arrestations ont été effectuées
dans le bureau du Comité papal des
réfu giés dans la Rue Parini , peu après
que l'on eut annoncé la fuite de Scor-
za , ancien secrétaire du parti fasciste.
On ignore si celui-ci , qui avait revêtu
l'habit des Jésuites , se trouve parmi
les personnes arrêtées , mais certains
indices semblent le prouver. La oolice
milanaise déclare qu 'il faut admettre
que le bureau panai du Comité des Ré-
fugiés à Milan servait de quartier gé-
néral aux néo-fascistes de l'Italie du
Nord.

"¦É?*"1 Edda Ciano reléguée
dans les îles

ROME , 20. — AFP. — La comtesse
i Edda Ciano, fille de Mussolini , a été
• condamnée par le tribunal de Messine
j à deux ans de ' relégation dans les
i îles pour son attitude pendant le fas-
, cisme. 

Quinze mois de cachot
pour un salut hitlérien

INNSBRUCK , 20. — Ink. — La
' cour de justice populaire de Vienne
7 vient de condamner à quinze mois de
' cachot et à la confiscation de ses
' biens une femme nazie nommée Ludo-
' vika Fischeuger , pour avoir osé por-
' ter l'insigne du parti et saluer en plei-¦ ne rue ses connaissances par un « Heil

Hitler » convaincu.

Le chancelier Renner élu
président de la Confédération

autrichienne
VIENNE , 20. — Ag. — L'assemblée

fédérale autrichienne — Conseil na-
tional et Conseil fédéral réunis — a
siégé j eudi pour nommer président de
la Confédération.

Bulletins délivrés 205. Nul 1. 'Vala-
ble 204. Maj orité absolue 103. Est élu
p ar 204 voix M. Karl Renner, j usqu'ici
chef du gouvernement autrichien. Le
nouveau président de la Confédération
a ainsi réuni tous les suffrages sur son
nom et ce résultat est l'obj et d'applau-
dissements prolongés de la part de tou-
te l'assemblée. 

Les pouvoirs extraordinaires
du président Truman
seront-ils prolongés ?

WASHINGTON , 20. — AFP. — Par
31 voix contre 30, le Sénat a refusé
de prolonger jusq u'au 31 décembre
1946 les pouvoirs extraordinaires ac-
cordés en temps de guerre au prési-
dent des Etats-Unis. On s'attend main-
tenant à une nouvelle tentative ' du
président Truman en vue de chercher
à prolonger au moins jusqu 'au 30 j uin
la validité du décret sur les pouvoirs
de guerre qui doit expirer à la fin de
l'année présente ; 

FRANCO . MAGICIEN
MADRID, 20. — AFP. — Le géné-

ral Franco vient de prononcer devant
les paysans de Badaj oz un discours
dans lequel iii a annoncé qu'on comp-
tait accroître la richesse de tous, sans
préciser toutefois par quels moyens.

Il a développé ensuite les princi-
pes de la politique sociale.

En Suisse
A propos des avoirs allemands

La Suisse n'a versé aucune
somme à la Commission alliée

des réparations
BERNE , 20. — Ag. — Le représen-

tant des Etats-Unis à la commission
alliée des réparations , M. Edwin Pau-
ley, a annoncé que la commission re-
cevait désormais des sommes prove-
nant des avoirs allemands en Espagne ,
en Suisse, Suède et Turquie . On décla-
re dans les milieux suisses bien in-
formés, à ce propos, que la Suisse n'a
versé aucun montant provenant des
avoirs allemands.

Il convient de rappeler à ce suj et
que l' affirmation de M. Pauley a déj à
été démentie , pour ce qui concerne la
Suède, par le ministère des affaires
étrangères de ce pays.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
A part qu elques éclaircies. très nua-

geux à couvert , avec précip itations
temporaires. Vent d'ouest. Tempéra-
ture en baisse à l'altitude , peu changée
en plaine.


